æ 
. M. Fernand Mourret, professeur d'Histoire au Séminaire 
dé Saint-Sulpice, a publié récemment une “Histoire 
de l'Eglise” Dans le volume qui a pour titre: L'Eglise Con- 
temporaine, — Deuxième Partie, — il parle, à la page 353, de 
question des Ecoles du Manitoba. Cet historien qui semble 
renseigné sur les questions controversées de l'antiquité, 
mive le moyen, noùs ne savons par quel tour de force, de 
de la question scolaire #t Manitoba sans mentionner 
de Mgr Taché ni dé Mgr Langevin. Tout le monde 
Canada, que cette quéstion s'identifie avec Ja vie de 
deux hommes et qu'elles ne peuvent être séparées l'une 
l'autre, sans manquer à l'exactitude requise en matière 
historique. F4 
_… est vrai que l'auteur ne fait que citer un autre écrivain, 
M. T. Serclaes. 11 lui eut été facile cependant, traitant d’une 
question de cette importance, de puiser à des sources plus 
complètes: 9 , 

Pour bien prouver que nous n’exagérons rien, nous allons 
citer en entier la page que M. Mourret a emprunté à M. T. 
Serclaes. “Au moment où Léon XIII était près de quitter le 
monde, l'Eglise du Canada ne lui offrait pas un spectacle moins 
consolant, - Là-bas s'épanouissait une forte race, celle des Ca- 
nädiens français, aussi fidèles à leur foi qu'à leurs coutumes 
nationales, etc. 

“Aussi n'y eut-il pas lieu de, s'étonner, lorsque, en 1890, 
l'introduction d'écoles publiques non-confessionnelles dans la 
province du Manitoba suscita la plus vive opposition. L'épis- 
copat canadien condamna la loi scolaire comme contraire aux 
droits des catholiques. Quelques députés et sénateurs protes- 
tèrent, en 1896, auprès de Léon XIII, contre l'attitude des 
évêques, qu'ils jugeaient nuisible au point de vue politique. 
Le Saint-Père envoya, en qualité de délégué apostolique, Mgr 
Merry de Val, alors camérier secret participant, au Canada, 
avec mission d'étudier sur les lieux l'état des choses; et, le 24 
décembre. 1897, trancha la question scolaîte par son encylique 
affari. vos. : 

“Les gloires catholiques du Canada y étaient rappelées 
en termes pleins de grandeur; mais le Pape y condamnait l’ac- 
tion des législateurs du Manitoba, qui étaient permis de violer 
le droit reconnu par les lois da Canada aux enfants catholiques 
d'être éhevés-suivant les prescrintions de leur conscience, L’en- 
cyelique fut bien accueillie. Le premier Ministre, Sir Wilfrid 

.# Laurier, s'en déclara satisfait, et la qualifia de message de 
paix. Mgr Bruchési, devenu archevêque de Montréal, contribua 
beaucoup à amener la pacification, en obtenant de nouvelles 
modifications pratiques dans le régime scolaire du Manitoba.” 

Nous sspérons que M. Fernand Mourret, s'il vient à publier 
une nouvelle édition de son ouvrage, v ajoutera les corrections 
qui s'imposent. : 
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L’arbre et ses fruits 


—— — 


Depuis. plusieurs années quelques cervelles travaillées 
d'idées nouvelles, ont préché l'égalité des droits de la femme 
et de l'homme. De là est sorti l'appel des femmes aux urnes 
clectorales, et une foule de privilèges ou de droits, c'est 
ainsi qu'on les appelle, en contravention avec toute la tra- 
dition du passé. 

Tout a bien marché tant qu'il n'a été question que de 
conférences, de tempêtes dans les encriers et de beaux articles 
dans la presse. Or la guerre est venue, Elle fut non seulement 
une occasion, mais une espèce de nécessité de passer de Ja 
théorie à la pratique. Puisque la femme est légale de l'homme, 
donnons-lui les emplois de l'homme, faisons peser sur elle le 
poids de ses travaux et de ses responsabilités. Et l'on a vu de 
frêles et délicates jeunes filles travaillant dans les usines de 
munitions, conduisant les tramways, échangeant leurs habits 
pour ceux de l’homme, dans une foule de travaux dangereux, 
et se dépouillant par là de ce sentiment de pudeur qui fait 
le plus bel ornement de la femme. 

Or, ce que l'on avait prévu est inévitablement arrivé, Si 
la femme est de beaucoup supérieure à l’homme dans les tra- 
vaux qui demandent de la délicatesse et du soin, elle lui est 
inférieure dans ceux qui exigent de la force, de la résistance 
physique, une attention soutenue, du sang-froid. De plus, on 
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avait prévu que l’homme étant le plus fort, ne céderait pas|%e me déranger. Elle est ca-| 


facilement sa place à la femme sur un terrain qui a toujours 
été le sien, et que tôt ou tard s’engagerait entre les deux une 


. 


qui veut l'égalité absoiue de l’homiie ei de In Seunme g 


est une atteinte directe à 


pl » 
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Ce que me disent 
les horloges 


J'aime les horloges... Ce n'est 
pas que je sois horloger; je 
n'entends rien au mécanisme. 
de trouve dans les horloges je 
ne sais quoi d'indéfinissable qui 
vintéresse et me plait. Elles 
me parlent ur langagé que j° 
comprends et qui æarfois me 
touche, Ce mécanisme si par- 
fait ne quelque chose 
d'intelligent, comme un esprit 
re l'anime. Ne dit-on nas que 

horloge met de la vie dans 
une chambre? Si elle met de 
la ie, c'est donc qu'elle a un 
esprit. Pour nous en convain- 
cre, parlons de différentes ca- 
tégories d’horloges. 

l'y a dans tes gares de gran- 
des horloges à la figure ronde. 
Elles ont des allures de fonc- 
tionnaires, des visages froids et 
fermés, comme ceux des em- 
ployés qui annoncent les dé- 
parts des trains. On,ne leur de- 
mande guère plus qu'une -in- 
formätion. Cependant, si-par- 
fois on attend un être aimé; ou 
si l'on doit partir pour un vo- 
yage longtemps désiré, on\leur 
dirait. volontiers d'aller plus 

te, tout comme on exigerait 

mème service de l'homme 
pe vend les billets ct preud 
de: son temps. 
‘est dans le calme et le si- 
lence des églises désertes que 
j'aime le plus à entendre la 
voix de l'horloge. Elle a un ton 
solennel et grave. C'est toute 
une prédication Elle avertit 
que le temps fuit, fuit irrépara- 
ble: que nous approchons de 
l'éternité. Elle répète le “tou- 
jours, jgmcis”-terrible entendu 
dans les retraites. Elle est aus- 
ltère la voir des horloges des 
églises. 
ï Que dire de l'horloge qui 
luous éveille le matin? Ces ré- 
peille-matin ont, nour la plu- 
part, des allures et des voir de 
gamins. Ils vont sans vergogne. 
{ls ont un rôle déplaisant à jou- 
er et ils le savent bien. Aussi, 
louel plaisir méchant ils pren- 
nent à vous tirer des douceurs 
d'un bon lit chaud. Bavards 
comme tout, ils ne se laisent 
que lorsqu'on leur met la main 
sur la bouche. Leur mauvaise 
tenue ne leur permet pas de 
vivre en dehors de la chambre 
à coucher. 

Il y a des horloges qui on! 
jun tic tac très grave: d'autres 
ont le ton chevrotant et plain- 
tif. Quelques-unes ont la voir 
sèche et blanche, d'autres sont 
sympathiques, affectueuses mé- 
me. J'en ai une sur ma table. 
Elle est charmante dans son en- 
cadrement d'acajou en forme 
de cornette. C'est un être timi- 
ide et discret comme une reli- 
gieuse. On dirait qu'elle a peur 


—_—_————_—_——— it pren eme 


rs et variable à l'exces. 
>arfois elle est paressèuse, d'au 


Ia famille et à In dignit-,16 
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‘voix harmonichsé, On dirait un 
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carillon de tarhedrele 


S'il y à une horloge qué je e* 
respecte, c'est celle de la cham- A Emin 
bre du malade. est son a- = mer ur Ka 


mie, souvent son unique amie. | ans unè touchante lettre pas- 


Elle demeure. adec lui :et lui |torales où il révèle le grave pé-|aux organisateurs. 
creer à ne y A Le; jo A ril pour la foi « y à dans la | 
tends, dit-elle, l'atrore bientôt propagande méthodiste en Po- 


logne. 

Le schisme en Czéco-Slava- 
chie, — 11 est difficile de dire 
le nombre de prêtres qui ont 
passé de l'Eglise catholique au 
schisme, car il y en a beäucoun 

i se tiennent sur les fron- 
üères. On peut dire que les dé- 
fections sont la c uence de 
l'ignorance, de Ja faiblesse de 
la foi,et du manque de voca- 
tion. Ceux qui ont fondé l'E- 
glise nationale sont loin d’avoir 
ce qu'il faut ne créer un mou- 
sn + durable, L'état a recon- 
nu cette église, ilest vrai; mais 


va luire. Avec le retour du, so- 
leil, tu ‘oublieras {a nuit d'in- 
somnie. Attends, “la soeur va 
t'apporter ton remède; attends, 
Les amis vont venir fe visiter; 
attends, les heures et:les jours 
s'écoulent et la santé te sera 
rendue: attends, le raradis ap- 
partient à ceux qui souffrent 
avec patience." Et le malade ne 
la que guère des yeux son 
horloge, tout comme on vou- 
drait toujours regarder un vi- 
sage aimé. ‘ 
Les horloges ont besoin de se 


faire remonter souvent. .Nous i , ù 
leur ressemblont beaucoup. geile réconnaissance, n'est guè 


Combien de fois ñe nous faut- 4 Le | L'ovsromet Le 
il pas nous faire. remonter/{|$hisme veut s'organiser, On a 
Heureux sont ceux, qui peuvent ‘Giyisé fa-Bohème en trois dio- 
se suffire à eux-mêmes! 

vieilles hor- 


J'aime surtout le 
loges dont le balancier va si 
lentement. Les ho 
toutes failes à | 
manquent de persännalité; tan- 
dis que les. vieillés sont lou- 
vrage d'un grlieté qui ya mis 


à fallu Fer ir; éjuster. Il 


s'est ingénié à orner le cadran 
de beaux dessins nleins d'ori- 
ginalité et d'art. Il à voulu met- 
tre dans le carillon des harmo- 
nies différentes de celles des 
autres horloges. C'est pour tout 
cela que l'on recherche tant 
les vieilles horloges. N'est-ce 
pas aussi parce qu'il y a quel- 
que chose de mystérieux dans 
leur tic tac? On dirait une voix 
d'outre-tombe, une voir des 
anciens et des aïeux. La vieille 
horloge a marqué chaque ins- 
tant de la vie de ceux qui nous 
ont devancés et qui sont dispa- 
rus. Elle a marqué leurs joies, 
teurs tristesses et leurs deuils, 
comme elle le fait nour nous- 
mémes. Elle nous dit tout ce 
qu'il y a de vanité dans les cho- 
ses humaines, dans tout ce que 
nous aimons et recherchons si 
avidement. Elle répfte: “tout! husieurs chants. M. P.-H. Bélanger 
passe, tout passe” donna deux déclamations, M. Levé- 

Les horloges, grandes et pe-\que, de Saint-Boniface, à la demande 
tites, neuves et vieilles, disent |\ae phisieurs, a bien voulu chanter un 
toutes que le temuvs fuit et ne chant de sa composition M. le Dr 
revient pas. Chacun de leur|LlaFièche termina le programme par 
tic tac est un pas de plus vers | plusieurs chansonnettes comiques, M. 
il'éternité. Elles nous avertis-|Levéque et M. le-Dr LaFlèche furent 
isent de profiter de l'instant | accompagnés par Mme L. Thibault. 
qui s'envole, de ne rien laisser | Après une délicieux goûter eut lieu 
perdre du temps qui nous esf\ïa @istribution des prix. Premier prix 
donné et d'amasser des trésors des dames, Mlle E. Létourneau, don 
pour l'heure qu'elles indique-|aes Forestiers Catholiques Premier. 
ront comme étant notre der-lprix des messieurs, M. A. Latourelle. 
inière heure. Prix de consolation: Mile J, Lamothe 
et M. E. Marquis. 

Prix de série: Pour dames, don des 
Révérendes Soeurs de l'école, Mme 
Origène Roy; prix pour messieurs, 
don de la Commission Scolaire, M. A. 
Germain 


rarsky, Comme évêque de Pra- 
e, s'aîtira les protestations 
u clergé schismatique 
évêque parce qu'il n'avait pas 
la foi. 

D'autre part, l’épiscopat ca- 
tholique de la Bohème s'occupe 
activement du recrutement du 
clergé. Le succès couronne ses 
efforts, puisque le séminaire de 
Kremsier ne peut contenir tous 
ceux qui ont fait application. 


SACRE-COEUR 


Mardi dernier avait lieu Ja dernière 
partie le cartes de la série. Elle était 
organisée par les membres de La Com- 
mission Sco . Malgré une assis- 
tance peu nolbreuse, la soirée n'en 
fut pas moins charmante. 


Au programme on donna plusieurs 
jolis numéros. Mlle J. Olivier, accom- 
pagnée par Mlle M. Villeneuve, rendit 


Paul BELART. 


| Nouvelles du monde 


I pr d'Hochelaga, donna en partie les 
evêque Kakowski, |iouets distribués. : 


5 eu T7 Dar EN EE æ -: 
A la Messe. de Minuit notre ehorale |: 


lutte aussi disgracieuse que brutale, la lutte de la force contre [tres fois elle va trop vite. Ra- 


catholiques 


la faiblesse. Cette lutte, nous annoncent les dépèches, est com- 
mencée en Angleterre entre les vétérans et les femmes enga- 
gées durant la guerre dans les services civils. 

Un des premiers inconvénients de cette théorie féministe 
fut de faire sortir la femme de son foyer, et de briser par là 
la vie de famille; un autre fut de donner à la femme le travail 
de l'homme, travail qui dépasse ses forces, et le dénouement 
sera de voir la femme mépriséc et chassée des positions occu- 
pées durant la guerre. Je dis avec mépris, puisqu'en Angle- 
terre, des hommes bien élevés ne cèdent même plus leur place 
à la femme dans les tramways. 

La vague d’immoralité qui s’est abattue sur le monde n'est- 
celle pas, dans une bonne mesure, une conséquence nécessaire 
de cetie promiscuité malsaine qui a régné pendant et depuis 
la guerre ? 

l'est bon de constater, une fois de plus, que’ toutes les 
t‘ois qu'on a voulu s'éloigner de la notion de la famille, telle 


rement fait-elle comme les au-! | 
tres. Je la prends en pitié et la! Lonversions- Le mouvement | 
corrige tout doucement, com-\de conversion au catholicisme | 
jme un enfant faible mais ai-|en Angleterre se poursuit tou- 
| mable. | jjours. Il se manifesie surtout 
Les horloges. parlent. Elles | parmi les pasteurs de l'Église 
Er) ee Fos A FACUET De 1910 ep et plus 
mieux leurs paroles q ‘sde 150 pasteurs anglicans sc 
chants. Vraiment quelques-u-\sont convertis au catholicisme. 
nes sont infiniment détegtables.|On doit ajouter à ce nombre 
Aussi, h'allez jamais ue cer- |plüsieurs religieux anglicans 
laines RTE: RE mul n’y sont pas compris. 
car vous serez évellles ve Propagande mélhodiste en |mença par la distribution des bonbons 
quarts, aux demis, aux {rois-| Pologne, — Les Méthodistes ont [aux enfants. De plus, trois fois du- 
quarts, aux demies, aux trois- | commencé leur propagande en |rant la soirée on eut le plaisir d'a- 
| sonneries de toutes sortes. J'en Pologne. Ils ont acquis, à Klarv- ! voir la visite du Père Noël, qui, chaque 
‘aime une cependant. Elle est |sow, rès de Varsovie, un im- | fois, distribua des jouets aux enfants. 
|là dans le corridor. Elle chante | meuble où ils ont ouvert une] La soirée se termina par un déli- 
si bien, que j'aime à m'éveil-| école qui est un foyer de pro-fcieux goûter et plusieurs autres amu- 
ler la nuit, pour entendre sa | pugande protestante. Dès le dé- }sements : 


* + »% 
Soirée concert, 

Dimanche decnier avait lieu dans Ha 
salle des classes, une soirée-concert, 
organisée par les enfants de l’éco'e, 
sous Ja direction des  Révérende; 
Soéurs. La salle, était comble. 

Au milieu de la salle on avait érigé 
ua joli arbre de Noël, artistiquement 
décoré par les KRévérendes Soeurs. 

Au cours de la soirée nne joli pro- 


gramme fut exécuté, La soirée com- 


J9Comme cadeaux de Noë 


volume du cha 


ds, 


services. 


Noël, rien de 


rl 


le 
avec succès: : 
Duo: “Les airs de Noël”. 


Ï 


fl 


l 


il 


If 


M. Couture. : 
Troisième visite du Père 
M.M Arpin, gérant de la Banque 


Merci aux artistes et félicitations 


+ + 6 
Voulez-vous rire? 

Vonez donc, mereredi et jeudi, les 
# et 5 janviet, dans Ia salle parois- 
Siale. Le Cercle Portelance donnerâ 
une séance comique: deux jolies co- 
médies: ‘L'avocat Patelin” et ‘Le 
candidature forcée”. Il.vous suffit de 
demander à ceux qui ont assisté à 
leur dernière séance pour savoir que 
vous allez jouir de votre sorte, Ve- 
nez encourager les jeunes. L'entrée 
de la soirée est de 36 sous, 

#: Le *# 

Pour faciliter aux personnes l'assu- 
rance d'une plate pour la mêsse de 
minuit, on a fait imprimer des billèts 
ñvec le numéro du banc ainsi que de 
la place. Les biilets sont de 25 sous. 
Pour les propriétaires de bancs, fils] 
sont gratis, pourvu qu'ils les deman- 
dent event 6 heures, samedi soir, Les 


billets qui après cette heure ne seront 


pas retenus seront vendus. Pour vous. 
procurer vos billets vous n'&vez. qu'à 
vous adresser au presbytère. 

He | 
Mme À. Béañard et son frère, M, 


| de’ Noël. 
leurs tours; les 


ta, 


I la Pa 
descend sur la ”pla Mr 
recueille dartsle calme du soîr; 
elles pleurent sur les tombeäux 

et éllés chantent sur les ber- 


c \ 1 
“Cêtte fuit, elles chantent sur 


|l'humble berceau du petit Ié- 


voir 
our 
ire 


sus et elles unissent léurs 
ailées à cellés des anges 
annoncer avec elles: “G 
à Dieu du plus haut des cieux!” 
Chantez, cloches. de: Noët, 
chantez! Votre chant me plaît! 
Vous donnez de la joie aux jeu- 
nes, vous rappelez de doux 
souvenirs à Ceu$ que a a 
mäûris, vous prêchez la résigna 
tion et la pair à tous ceux rt 
souffrent. J' 
L'enfant, œi soie de Noël mêt 
son bas dans la-cheminée. Le 
petit Jésus va venir et: { 


{ 

des présents. Demain il saüta - 
bien qu'il est veñu, nait de 
verra dans la crèche, couché : 
sur de la paille et tehdant ses * 
petites mains rôses;1l verra. 
aussi Joseph et Marie; les bel 
gr les og A 7 le 


LaFlèche, sopt partis pour un voyage |'pf 


en Europe. 


exécutera uné messe en parties avec 

accompagnement d'orchestre. Voici le 

programme qui sera exécuté; , 
Messe de Minuit 

Marche d'entrée: Orchestre, 

Munit, chrétiens, Adam: Mille Pate- 
naude, 

Troisième messe, Marzo* 
choeur. i 

Ofrertoire: “Ave Verum”, Gounod: 
Choeur. ; 

Communion: ‘‘Adeste Fideles”, No- 
vello: Quatuor, 

Deuxième messe 

“Jésus de Nazareth”, Gounod: Mme 
Bélair. 

“Les anges dans nos campagnes”: 
MHe Olivier. \ 

Salut du Saint Sacrement 

“O Salutaris”, Bonvin: Choeur. 

“Ave Maria”, Hudon: Mme Ste-Ma- 
rie. 
‘“Tantum Ergo'": Choeur. 

Solistes: Mmes Bessette et Tai- 
bault; Milles Thibault, Sbuuk et Rig- 
nold; MM. Rho, Rignold, Pélissier, 
Beaudry et le Rév. Frère Sylvestre. 

Directeur: J.-A. Hébert. 

CC 
Baptèmes 

Le 11 décembre. — Marie-Rose-Er- 
nestine Jones, fille de Samuel Jones 
et. de. Dorina Lafrance. Parrain, Jo- 
seph Turcotte; marraine, Marie-Rose 
St-Pierre. 

Le 18 décembre. — Olvette-Marie- 
Louise-Ahce Pélissier, fille de Joseph 
Pélissier et de Marie Prince, Parrain 
et marraine: M. et Mme Alphonse Pé- 
lissier Fee 


Soli et 
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LA SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE 
DE SAINT-BONIFACE 


Le ,g4 juin 1922, la Société Saint 
Jean-Baptiste de Saint-Boniface célé- 
brera le cinquantième anniversaire de 
sa fondation. Afin de commémorer ce 
grand événement dans un but prati- 
que, l'exécutif de la Société a préparé 
un projet de fédération de 4outes les 
sociétés de la province. 
ses réunions ont eu lieu depuis quel- 
ques mois, et à l'assemblée annuelle 
du 15 janvier prochaih ce projet sera 
soumis pour approbation, A cette mé- 
me réunion aura lieu les élections des 
officiers pour l'année courante, 

Depuis cinquante ans la Société St- 
Jean-Baptiste & certainement rendu 
dans maiates circonstances bien des 
Devons-nous laisser passer 


|beautoup a 


De nombreu- 


leur pureté. / 
, Cloches de 
exprimer ce que disent 


! LA 
vos voix ! 
à celai 


ui souffné? Elles lui 
parlent & rés del on. et de 
paix en lui rappelant l'Homme 
de douleur, qüi ést né dans une 
étable, et mottrra sur une crait. 
Elles lui disent qu'il'est veñu 
sur. la terre ‘par amour 
attirer tout à Lui.et donner la 
aix, ce bien qui dépasse tous 
es biens, à {tous les hommes de : 
bonne-volonté; elles lui disent 
qu'Il « préché un‘évangile de 
résignation à tous les: malhéu- 
reux:. “bienheuréux. ceux «qui 
ont l'esprit de pauvreté}. bien- 
heuréux: ceux “qui pleurent is, 
bienheureux pr 19 souffrent 
persécution pour la juélice ;..4" 
elles lui divènt qu'a été misé- 
ricordieux-envefs les pêcheurs. 
qu'Il a. beauçqupn!: nardonné 
adeleine, parce. qu'elle. a 
é; elles: lui disent 
wWIl a eu pitié des malades, 
e ceux dont ‘la vie se traine 
dans la souffranee et-la . lan 
ueur, et-qu'Il Jes a sounez 
lies invitent enfin vers Lui. 
lous ceux qui luttent et qui sont 
accablés pour qu'il leur donne 
le rafraîchissement et le répos. 
Chantez. donc,. cloches . 
oël! Votre :chant. me. plait! 
wib vos voix joyénses:.6meus 
vent nos coeurs ety fassent deg- 
cendre la pair,-la résignation . 
et l'espérance! +2 


Paul BECART:. 


Noël, 


inaperçue cette fête dé souvedir? : #1 
est à rouhäiter qué cetté agsembliéé 
du 15 janvier s0ft ut auccès, ” Qué ns 
compatriotes ‘de ‘Säint-Bohifacé. me 
manquent tas à J'appél: d ::0 
LE COMPSE:: 


4 à: ‘wth 


$1:4 


es Gé: 4 
pr. à Bret Fes 
Ai Vis Are 2: lg j 


pe — 


La période des fêtes de 


… [ete che î 
 évcuvné. “ae ce muutie 


Bt puis un soir, à la nuit brune, 
On vit Joseph très affairé. 
La Vièrge avaït tout préparé; 


L'enf: dans les bras bien serré !° 


| Le ent aù clair de Ine: 
L'âne et le boeuf, dès ce moment 
Poürraivot dormir commodément. 


+ 


Dabord, anoiqu'alourdis par l'âge, 


IL phoeuf tacheté, l'âne noir, 
: Msrant derrière l'abreuvoir, 
Carrefour allèrent voir 
Par quelle route, quel village, 
Â'travers rochers ou forêts, 


Ledoux petit vor agerait. 


Pute, très pensifs, l'air. lamentable, 

Ne parlant plus, même. tout bas, 
Ne ffangeant point, n'y voyant ps, 
et le boeuf du même pas 
retournèrent à l'établè: 
erêche où fut le cher petit, 


Dis dé | ÿ'ge reves 


\ L'âne et le hoëüf, sllencieux, 
ae grosses larmes dans les yeux, 
: TRegärdèrent ces coins de cieux, 
'Qhe montrait la paille erevée; 
# Une étoile claire y trembilait, 
& Comne de l'or parmi éu lait. 


Wpfätotle disait en sa '2ngue: 
&*Venez, l'âne et le boeuf, venez!” 
Mt tout d'abord, très étannés, 
WAR restaient là, tendant le nez 
à: Sans obéir À la herangue. | 
+, ÆÉnbn;, dressant son pauvre Cou, 


the 


gt ee se leva tout à coup. 
à k 


“Xw boeuf, presque paralytique, 
_udétivit aprèx de long efforts, 

: Mille soupirs et mille morts. 
x. 


“ls ée retrouvèrent dehors, 
din face de la nuit mystiqus, 


Bt soudain, des cieux sciatillants, 
SL } 


Se détacherent deux brillants. 


Le aurait dit une rosée 


| Les caressant de ces flots doux. 

| L'Ane dit au boeuf: ‘“Qu'avez-vous ?” 
| Entre les cornes du boeuf roux 
l'une étoile s'était posée; 

Une étoile riait aussi 

gr l'âne et son museau trousé. 


+ 


les campagnes de Judée, 
ür éhercher l'enfant rose et frais, 
k s'en allèrent désormais. 
Bt dans tous les temps, àÿ jamais, 
inunt léur confuse idée 
L'âne et'le boeuf chemineront 
AŸéc céès éioilés aù front. 
(Les Fleurs de ta Charité) 
Charles HUSTER. 


— — 220 ——— 


GEORGETTE à LA CRECHE 


Melle Georgette est une jeune fille 
Téâhadienne dernier cri. Elle a 20 ans, 
béducoup d'illusions, de beaux che- 
1x prepque tous à elle et des dents 
fort belles, du inoins velles qu'on voit, 
beaucoup de quenottes éont cou- 
mértes d'or. Elle pratique assidèment 
les sports, fume la cigarette, lit 


dissèrte avec assurance de littérature, 
'art, de finance et même de politique; 
elle connaît toutes les dernières mo- 

des, elle à le talent de superposer 
L nent sur son visage les couches 
è rouge. et de blanc soulignées par 

el par là d'un trait de noir ou d'une 
mouche, elle connaît tout le parti qu'on 


ment: tirer d'une voilette vague ou 
je ‘ négligemment aban- 
Apnée ‘au milieu du dos, car elle à 
devant ss glace, de longues et |. 


lés journaux, êt porte une canne. Elle 
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amis, et il était bien près de cinq 
heures du matin, lorsque, de retour 
chez elle, elle se coucha et s'endor- 
mit. 

Grande nouvelle, Georgette, l'En- 
fant Jésus s'est établi chez nous, cette 
année. 11 reçoit tout le monde. toutes 
les amies s'apprêtent à y Aller, sur- 
tout, ne va/pas manquer celdt.". 

Êt Georgètte est'debout. Une visite 


Jparellle! Et-que toutes ses amies 


vont faire! Oh! certes non elle ne là 
manquera pas. ; 

Et la voilà, se bichonnant, se fri- 
sottant, se pomponnant, se saupou- 
dränt. Elle choisit sa plus belle robe, 
largément décolletée naturellement, 
dette sur ses épaules une fourrure 
suffisamment échancrée pour faire va: 
loir la robe ou plutôt. l'absence de 
rohe, épiffe un amour de petit cha- 
peau de vingt-huit pouces d'envergure 
et court à la crèche. 

Mais à l'entrée un archange, l'air 
pas%tommode, la toisa d'un oeil sé 
vère, 

— Est-ce aussi fagotée que vous 
vous présentez devant le Roi des Rois! 
Allez vous habiller autrement. 

* Elle revint péu après avec un grand 
manteau de fourrure À parements 
d'où émergeait sa figure, outragenusé 
ment fard‘e. 

— Trop de luxe, fit simplement le 
grand archangé, e 

Elle se présenta successivement 
sous toutes les tenues qu'elle put dé- 
couvrir dans sa garde-robe, en raquet- 
teuse, en skieuse, en patineuse, en 
tenue du matin, de l'après-midi et 
du soir. Elle tenta même de passer 
au contrôle avec ses robes d'été, d'aw 
tomie et de printemps; elle se vit 
toujours interdire l'accès de la créche. 
Désolée elle resta à la porte, voulant 
À tout prix entrer et n'y parvenant 
jamais. La pluie et la neige tombè- 
rent sur elle et elle se sentit toute 
mouillée et frissonnante. 

N'ayant plus de nouvelle toilette 
à méettre, elle alla emprunter des vé- 
tements de servante et vint encore, 
pour voir au moins défiler celles qui 
entraient toujours. 

Alors, à sa grande surprise, l'ar- 
change la considéra avec bienveillance 
et lui @t signe d'entrer. : 

Et, dans l'humble étable, l'Enfant 
Jésus sourit à Georgette transformée, 


venue à lui sans luxe et sans falbalos, | Poudres de Miller contre les vers. 


simple, modeste, dévate, : Georgette 
s'évéilla en sursaut, dans sa tête ei 
dans sa bouche, l'arrièregoût des 
bottues choses absorbées au Réveil 
lon agissait encore. Elle se secoua, ré- 


fléchit à son rêve et se rendormit 


paisiblement. 

On m'a assuré que ses amies d'hier 
jugeant qu'elle soignait moins sa toi- 
lette, l'appelaient ‘Pot au Feu”. 

C'est bon signe! 

Le Vieux Ménestrel. 


bear.” 
NATIVITE DE NOTRE-SEIGNEUR 


(S. Jean, I, 1-14) 


Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était en Dieu, et le Verbe 
NH était dès le commen- 
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d'u Seigneur. 


“C’est au double titre de symbole et d'ins- 


notre cathédrale, et de plus sont une réssource  s'inclirie po 
Pour chanter d'ane manière digne les loudnges  doration, puis elle s'élève ertsuile, comme sur 
se des ailes palpitantés, le plus haut qu'elle puisse 
afleindre. Il semble que vraiment on laisse la 


‘avec ses ‘chant pieux, 
“cés sôns qui imitént 


chanter avec lui l'hymne de l'a- 


trument de culte que nos églises reçoivent les - terre et que transporté près du ciel on eritend 


orgues.” Elles sont destinées à nous instruire, 
à nous imprégner de l'esprit chrétien et à 
élever nos sens vers le suprémé idéal qui est la vaste cathédrale et avant de se perdre 
l'espace il résonne dans notre coeur. 


| “La musique d'église a”, dit un grand ora- 
teur, “nore seulement la mission d'aller porter 
en sons harmonieux nos prières jusqu'au ciel, |: 
mais elle à aussi la puissance d'en 
cendre la grâce.” ° 
Vibrez donc, chantez donc, orgues puis- 
santes! Faites monter nos-supplications au 
ciel-at que ‘vos sons pieux sèment dans le 
coeur de ceux qui vous écoutent l'harmonie de 
‘ la résignation et de l'espérance. | 


Dieu! — 


Tout chante dans la nature! Les'sô1 
nous ne semblons pas définir sont partout; ils 
voguent autour de nous et il suffit de prêter 
l'oreille pour découvrir des rythmes admira- 
bles dont l'auteur est invisible. 
nies des bois, ces gémissements di vent qui 
se croisent et qui se fondent composent des 
mélodies qui charment et qui transportent 
l'âme vers les régions de l'infini. "à 

Oui, ld-musique fait du bien au coeur! 
Elle le réchauffe, le ranime, et sous son inspi- 
on oublie les deuils du passé, les souf- 


ration 


4 . 


1 


Et ces harmo- 


dans 


{aire des- 


GERTRUDE. 


pas la lumière, mais fl était venu pour 
rendre témoignage à celui qui est la 
lumière. ‘Le'Verbe est cette vraie lu- 
mière qui éelaire tout homme venant 
én ce monde. Il était dans le monde, 
et le monde a été fait par lui, et le 
monde ne Ya point connu. Il est venu 
ne l'ont pas reçu, : Mais i} a domné Îe 
pouvoir de devenir enfants de Diéu à 
tous ceux qui l'ont reçu, à ceux qui 
croient en son nom, qui ne sont pas 
nés du sang, mi de la volonté de la 
Chair, mde.la volonté de l'homme, 
mais de Dieu même. Et le Vérbe 
d'est fait chair, et il a hahité pàrmi 
nous, plèin de grâce et de vérité:(et 
nous avons vu sa gloire, qui est la 
gloire du Fils uniqué dû Père). 


L'AMI VERITABLE 


L'ami véritable /est ce:ui qui vous 
tend la main nd tout le monde 
vous abandonne, jui pleure avec vous 
quand le monde rieur s'éloigne de 
vous. 

Celui qui considère vos besoins a- 
vant nos mérites. , | Ù 

Celut qui comprend votre silence. 
Celui qui oublie les fautes et vous 
donnent de bons conseils. 

Cetut qui rejoint quand la fortune 
vous sourit. 

Celui qui, une fois arrivé au sommet 
de l'échelle, ne yous oublie pas si 
vous êtes en bas. 

Celui qui est vrai en tout et partout 


es 

Les symptômes de la présence des 
vers sont: la nervosité, le grincement 
des dents, les picotements au nez, l'ir- 
ritablifté, souvent les convulsions. En 
parefl cas, un des meîlléurs remèdes 
que l'on puisse employer, c'est lés 


Elles s'attaquent immédiatement aux 
vers qui sont éxpulsés avec les excré- 
ments. Le petit maläde sera immédia- 
tément soulagé et il est peu probable 
qu'il aura une autre attaque. 


ro 


et qui en est da même envers vous. 

Celui qui vous regarde de la même 
manière daus l'infortune que dans Ja 
prospérité. F s 


Celui qui prend soin: de vos intérêts 


comm des siens. : vf 


Cétut qui vietfl Vétis secourir au 
efl'du daigb aobneme srn 
1 }G 
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LA TABLE AU 15me SIECLE 


# - 


Les menus à cette époque étéient 
chargés dé rôtis, poissons et pâtés, 
les plats de dessert y étaient rares, 


les fruits et lés'légumes ÿ faisaient, 


éomplètement défaut. + 

Toutes Jes cuisines se ressemblatent 
elles ne différaient que par le plus 
ou moins grand nombre d'ustensiles, 
ot l’art du cuisinier ne se traduisait 
que par des sauces où l'abus des 
épices était poussé très loin malgré 
le prix de ces ingrédients. C'est ainsi 
du'en 1472, la livrée de safrdn valait 
$51.00 et cent ans plus tard, la ivre 
de giroflée se vendait plus de #$11.00; 
la livre de poivre de 9$1.60 à 94.00; 
le suere de $3.0ÿ à $5.60. Le bon 
marché de la vie simple ordinaire 
pour le peuple et la petite bourgeoisie 
ccntrastait singulièrement avec la 
cherté des objets réservés à la nobles- 
se. Ainsi tandis qu'un mouton valait 
$#1:20 an faisan se vendait $2.20; une 
livre de bonbons $3.20. 


“L'APOTRE" 
ls AA — 


LA FRANCE ET 
LE VATICAN 


Paris, 17 déc. — Répondant À une 
interpellation au Sénat sur le réta- 
blissement des relations avec le Va- 
tican, M. Briand dit que Le débat porte 
uniquement et etclusivement sur une 
question de politique extérieure. 

Il rappela que Ia convention d'a- 
bord envoya le représentant Casaud 
à Rome avec l'instruction de suivre 


Breuvages de Noel 
Pour toute la famille 


BREUVAGES DE 
QUALITE DE 


Grande variété de goûts qui plaira à toute la famille, Faites votre 


choix de ces délicieuses et âlréables boissons ‘à : 
Bière Maltum ‘Cocktaits à l'huître Vin de 
Maltum Stout Eaux nérées (Mar Vin de Port: spécial 


Commandez de votre épicier, de votre pharmacien, de votre 


Drewry 


Vin Black Cherry 


l'étiquette du lieu, puis ensuite Gam- 
betta, Jules Ferry, KHéné Coblét sui- 
virent la même lignede conduite. Tou- 
tes les puissances’ hétérodoxes, l’Alle- 
maghe, l'Angleterre et la Russie y sont 
égälement représentées. Fe 

C'est justemént parce que nôuë ob- 
éertôns ‘la hettratité -contessfonn 
que nous devons être représerités. 
séparation dés Eglises et de l'Etat 
est une chose et l'ambassade du Va- 
tican en est une autre. 

Parlant du point de vue de la poli- 
tique extérieure, M.' Briand déclara 
qu'en arrivant au pouvoir il acquit la 
certitude que c'était une nécessité 
d'ordre national et patriotique pour la 
France qu'elle fe fût pas absente de 
Rome et qu’il décida sous sa pleine 
responsabilité d'accomplir l'acte qui 
fatt l’objet de la discussion actuelle. 
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LA REPRESENTATION ANGLAISE 
AUPRES DU VATICAN 


Londres, 17 déc. — La Société Pro- 
testarte de Réforme, un associatic 
dont la mentalité est à peu près la 
même que celle de 1681, alors que les 
Protestants se réjouissaient lorsqu'un 
catholique était mis À mort en raison 
de sa foi, prétend, avoir obtenu un 
quart de million de signatures au bas 
d'une pétition présentée au Parlement 
anglais pour demander le rappel im- 
médiat du comte de Salis, ministre 
anglais auprès du Vatican-et la ferme- 
ture de la Légation. 


Nous voulons que vous nous 
expédiez immédiatement 
-_— des peaux de 
CASTOR 


BETE PUANTE 
‘ LOUP , 
RAT MUSQUE 
Payons le plus haut prix 


À. E. Pierce Co. Lid. 
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ae cosvais ne sont pas généralement blen 
disposés èn faveur dé la Papauté, ét 


‘accords tremblants, | scan, 
ént l'orage et la fempête.|'àe 1a 


Ene a obtenu auxsf tn certals | 
à Belfast, 


Phestiehent 
énts des divers Domt- 
e mais elle aa pas été heu-lif5ns de l'Empire britannique. 

| dns Mobile "7 SO" À nul A , 


Peel est (ra intéredant 


Lu ge. |: 
rh 


x s'attendait à ce que la patrie de 
John Knox donnent plus de signat 
Fthvéür de cette demandé | 

La légation anglaise auprès dukya- 
établie temporäireinent au cours 
terre semble être assise sur 


: ROBOL 


Nettoient l'intestin paresseux 


CONSTIPATION 


ré-ses N'estce pas que c'est l'instrum ent idéal pour|tes bases pérmanentes, ‘et le premier + É 
RME le culte.et ne rend-il pas souvent l'expression | "nistre Lioyd George a déclaré plu- | nr et: 2e Vers SE 
Er e de état d'âne? ” PENRETE. sieurs fois À 1a Chambre des Commu- | gestion, | É 2e «qd 
À es dont nous avons notre él 7" à me ES . Înés, qus le gouvernement ahglats n'a. | torpeur du foie, — fte. 
ses et Rien n'égale l'orgue en grandeur, en har-|'vait bas ention de fermer cètte | CeChimique Franco-Amédes/ne Lie Montrédh | 
‘Pour  monie et en puissance. À ses sons notre âme | . 
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FAIBLE, NERVEUSE et SOUFFRANTE 


| -Elle gagne des forces et de l'embonpoint 
clairement chañfer les anges. Les accords ont | s | 
cessé mais leuf êcho se répand encore dans 


mar 


pau vais Cid es: 


ing àd sb: 


Depuis quelques semaines je me sentais de pl ep « 
plus fatiguée et faible ; je manquais d'appétit, j'avais des 
palpitations, j'étais nerveuse et dormais peu à cause des 
douleurs de toutes sortes que je ressentais. Lés Pilules 
Rouges, que j'ai employées pendant plusieurs. mois, ont eu 

les meilleurs résultats. Mon poids s'est augmenté de plu- 
sieurs livres, les forces me sont revenues, toutes mes dou- 
leurs ont cessé, enfin j'ai recouvré la santé. Mme Hormis. 

das Papineau, 63, rue Sylvain, Central Falls, R. L 


ngptor 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai. 
ses qui accompagnent toujours la grossesse, Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 

Les Pilules Rorges sou? en vente chez tous les marchande de remèdes, 
Nous les envoyons ausei par la poste, au Çanada et aux Etats-Unis, eur réception 


du prix, 50 sons la boite, 
Pour toute information et consultation, adressezi 
CE CMQUE RANCO-ANERICANE, fimtée, 274, ruë St-Denis, Montréal 
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COKE KOPPERS| 
* Pour usine ot usage domestique 

Les charbons canadiens de [a meilteure”/quetité 

Atthracite; “Egg”, “Btove”, “Nut” et “Pen” 


<< | 


Charbons à vapeur américains: Pocahôntas et Youghlagheny 
Cour No 1: Pacific et Sherbrooke—Tél, N 8868 
Cour No 2: 258, rue DecMeurons—Tél. N° 1191-92 


Commercial Coal & Supply. 0. 
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— Eh bien! ma nièce, que vous |°U5 coñnatsslons it sévérité de hotre| ne, car Je n'ai rien fait, Je l'avoue, à ouiytt pes, et demeurs un ftrait mieux. ainsi, sans s'en dbutar, vu eue: Les pauvréé et los sigéd s 
semble de ma prédiction? sardien débonnsire. franchement, pour obtenir ce ré nomnent sur. Ja. terrasse, qu'il [#95 exquises qualités morales et des du,pays fonuaissaiént tous la jeunt'| cin, 

— Vous êtes peu discret, mon oncle,| Je m'approchais de l'ex:ellent hom- es mile: san: ent.Sion aprsbs, sas arpentait de long en Jarge en fumant, | facultés intellectuelles fort Faren. M | cpatolaine qui savait si bien donner, k 
dis-je en rougissant. 2 me pour to'extasier avec lui sur une| petite! Et el en: site ont Seule, dans le salon, Valderez: avait | retour, elle. recevait da ces ttes | son or. guaiqte chose d'éllemé- Mau ge 

— C'est le commandant qu à révé- four, un erbusie ou un fra, gt Je du ps u penser d'atten pris son ouvraga, Mails l'aiguille fai. commesersit des, detire M, de Gel à son coeur, de sa grâce char. | le jour et la 
lé le secret, Reine; 1} le connaissait | disais: … age sms vos mots. et orienta [sit 2e soir: triste besogne. La. jeune lac, .betits chefsdoeutre d'esprit st| te ot dont le sourire déticieux| les Moro pri 
depuis longtemps. “Mon curé, vous rappeles-vous:le|), conversation aur un autre terrain. temme, nerveuse, agitée, se.leva dans | d9 style alerte qui eussent fait la égayait les, plus tristes intérieurs, en| . de 

— Oh! non, dopuis huit mols seule |temps où vous voulies me persuader | nuits jenser cependant qu'i avait |''ntention de remonter ches elle. jele des lettres, Cette correspondange | Le 4ompg que eg, conseils à la br hope 
ment. - que l'amour. n'était pas ls plus char | sgéoht, ot ui peï_ compris ses torts] Vous, allez vous reposer? Htéraire et des envois feéqpents, de tois.sl fermes <t_gi doux ramenaient { Elles ont 

— Du premier jour que je vous ai]mante chose du monde? eavers.l'etant* ! Ble eatrait, en prononçant ces mots | fleurs, de fruits :cnRts, RE se Govoir bios des dnrés. : se puis 
vue, chère petite bru. — Ah! mon petit enfant, je crois] En sporochent de Yalderes, 1 se d'une voix fndifférente.: : diverses, tant qu'u on été Can- Depuis quinié ‘jours, - Valderez n'a 

-— Est-il possible! que Bossuet lui-même n'eût pu vous|ascouvrit, et di en sourient: —Oei, je suis na peu fatiguée. Bon- | 108, représentaient emment- QAE nsamene eme A . mes 

— E! Paul s'est point allé chez |convaincre. 4 soir, ile, ' qu'Ekie estimait être son devoir en- 


—.Vollè-une petite £lle que’ je viens |" _ | veux Sme. 
— Voyons, n'avais-je pes raison? |de rencontrer dans je parc et d'enle| 7 Pme md pnioripes M 2 se Lol Due 
— Je commence à croire que si,|ver à miss Ebrille. J'avais à lui faire on érès prochain départ. pour | rene mondaine, sa merveilleuse. ville | - 
ui : répondaitil avec son bon, son cha; |certaine communication secrète dont 
eu de braves gens! Je sentis vive- : elle se seuv je l'en Âflons, après-demain. | : 
ment ce bonheur en oyant avec quelle | "Ant sourire. ER _ — Vraiment! Vous vous êtes décidé | compte rendu des fêtes de Cannes, 
catisfaction Us jouissaient tous de mal Le jour de mon mariage se leva ra- Ouillemette, descende pu av bien vite! Nice et Monte-Carlo auxquelles {| as 
joie, avec quelle délicatesse, quelle |@ieux pour moi, Jamais is voûte gé- msn Fi petite à pit us mt | — C'est moërhabinde. Je hais les | sistaié, or huiapet la belle mg 
. …— |leste ne m'avait paru plus splendide. lai pied bc projets à longue échéance. Je vais|douairière, Plus tard, sa réception 
Depuis lors, on m'e affirmé que le! #R cheval par la bride, fl revint vers passer quelques jours À Paris, et de 


les Esquimeux”, reprit mon oncle en 
rlant. 
Qu'on est heureux de vivre au mt 


ciel était très couvert, mais je n'en le château près de sa femme et de 


RE BEN crois rien. ss fille, en causant des hôtes sttenilus, 
s ‘ * après qu'il se fut inlommé avec ‘a 
an ne mue ve rer nas onu se den eut 4° 
. : 
Balsamiques - Antissptiques 


Vaideres. 
“Quelle jolie mariée’ comme elle! Quand Guillemette :» *— ’-uie 


1 


. es y ; a l'afr heureux et tranquiHle!” axec s8 belle-mère, Hd AE K is 2 
ROUE ' AS CHRO 11 ést certain que J'étais étonnam-| es bres riant et-pleurs -" ‘ % 
NIQUES ou GUES, les meut calme. " CS | —,Qu'y atil donc, ma chérie? 

vs GRIPF E, Mais ur. I. " j Ar v 
LA- tée? Fi rêve ne cher | . » ARK° que je vous l'envoie cet été, si je mets 
— 60 ctsln boîte. |plissait, un avenir de’ bonheur s'au- W: J: B : R À etécution le FR fent venu 
von dr y rt ç + > r PRET" du Nofä.: . 
Gnome Copains Crénirèmn Mons ad 4 See Per RTE | Pie de pôle Nord! ré 
* ù re inquiétude ne venait rm'agiter. En dé fwitbres « |. né € E ( 
e ; treprenet AE : pompe, sé létatlle, ies yeux agréndis par le 
Je vls confusément quelques. douai- embaumeur catholique surprise, : 4 dei 
far f|rières qui souriaient sur mon passage, sad 94 y 
+ 
USEZ DU 


s + 
et je fus prise d'une immepse pitié (0npe un élabriet y org-nel “ a re + à rs Î iles 
en sopgeant qu'elles étaient trop tiell-| CHAPELLE MORTUAIRÉ PRIVE fers ne 09 6beté Ge Riu: Où 27 
les pour se marier. 

L'orgue résounait ei joyeusement 
que;-en ce moment, je revins up pêu 


Coin Brondway ët Donald 
de mes préventiphs sur.is æusique. 


L'autel était paré de fleurs, étinée- L Pins + 0 


ANR | sun x 

CONTRE | de sarrangunent. orage aax 1e aoû | en 
L'NFLYERZA 

ESPAGNOLE 


Mmés_vs.… eh bien! le malheur ne sera 
pas #t- grand, n'estil pas vrai? à | 
I eut un petit tire sarcastique, en 


. 
D à 
tit 
: DÉS 
— « Le “ 
À 


artistique de Junon, charmaient més 
yeux. . ta à 
Mon mari pas-a l'antiesu auptial 
à mon doigt d'une main inal assuré, à; 
à ‘ l'en mordant sa. jolie moustache pour 
8 Rhames |sissimgier te tromblement.de ses. jé- 


. 


) Les Frolds vres. Il était bien pus ému.que mpi, db bot /homtétet: Un si Fail F6 a RE x He des ju Li Hd 
é" (ae mere note LT Une si bellé fortune! Dlbendi 34 St en «de val de gras 1 satié ei tôle 
de À ont. Puis où m'étblierait co: nel de curé 
ee 4 £ -J toute chose Yanité L a: À x (8e Fi Si Fran 
At vraiment, on eût. vainement her) Le Le | sens. vrai jusqu'a Spérialité :\les ameüblemenls d'églises 
ne | ché sur la terre, et dans toutes À ue Boûsoir, ré j ‘ sels à La à 
gutres, vlasètes de, l'univers, un LIGOETT, || 11 pri émet en 26 Carribes à grave 
chge Anesi rayonnant: que celui! di ; ant pe saub, Ja, baiser, ’ 
mon curé V ÿ “ :Tréliolons À 215 1w® par ru a nt EraaLe 
| ‘ , | | nié Là eds Lis d es du. pr 
«te FIN. M Po VF MS D tn 1 ER … 
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PPPPEIELEETEIES 


Lyceum, séances .. 
Une fois la question financière ré- | Pour le club de balle au camp 
un comité de Dames fut ad-|Pour le club de balle au camp 
composé de Mmes, J. Sabran, | Intérêt sur billet ... 

Dr. H. Gosselin, ‘ PERRET AE pe 


D'AMUSEMENTS DE 


Total]: 


oo an été formé au début de Le comité ainsi formé prit le nom 
en 1914 sous le nom dé |de Comité d'Amusements de Ste-Rose 


82,122.65. 
Side secours pour les Belges |du Lac. 


ë somme de | 
semaines ensuite le Co-|banque le Comité se fait un plaisir 
mité des Dames du Home Econornic.| d'offrir $200.00 à l'Eglise pour un con- 
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LS UN EST EN VIENS T6 
RE ÉA LD So 


| sou durables” de Di 
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gnes de ce nom 


uvant s< vendre à un p 
notre chiffre de ventes, 


autorité, distin 


rtée. 
cadeau ft e 
té d'un supplément de prix.” se 


“Dingw 
sans que vous ayies à payer la 


> povvrvrpr vrivpe 


Hicettlencette EE choictis KIEÉ 


DAMES 
en diamants Dessins originaux 


e --#35.00 et plus 
—— 50,00 et plus 
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épingles-barres, 

et De 
Broches en or, serties de 
perles ou de pierres de- 
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es-barres. Argent _ 
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voire. Complet 
en ébène. Complet 
Pertes 
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Ecrin à lunettes. Argent. 
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ner l'acquisition qu'a faite la paroisse 
Ste-Cécile d'une cloche a tout À fait 
échappé à mon fdée. 11 me fait donc 
plaisir d'apprendre aux lecteurs que : 
Ste-Cécile d'Inwood a maintenant ss Hébert, J. Barnes, R. Wilks, B. Kit- 
cloche rappelant aux fidèles l'heure [#75 £t enr 4 è 
4 la M autres 

12886 em ” _ Monsieur et madame Francis Beau- 

La cisthe z'ectt-elle pas l'interprète | in ont fait cette semaine le voyage 
dé nos joies et de nos pelnes? De|®ut0; ce qui prouve que les chemins 
nos joies quand elle varillonne gai- EE NE 
ment pour annoncer qu'un tout petit ‘ 
vient d'être fait Enfant de Dieu et 
de l'Eglise, ou encore pour se réjouir 
avec ces deux jeunes coeurs aimants | : 
que vient d'unir pour toujours le Sa- à ces nouveaux paroissiens. 
crement de Mariage; de nos. peines mm 
quand elle mêle sa voix plaintive aux 
pleurs de qui vont conduire ‘à 
leur d ère demeure un père, une 
mère, un frère ou une soeur. Sachons 
écouter l'appel de cette cloche, sa ? 
voix si.belle semble nous dire: Vous | Plaisir de constater là visite de MM. 
tous qui cherchez la paix du coeur,| Wm. Vannier et Alfréd Brulé, St-Jo- 
venez; en un mot, la cloche est la 
voix du ciellt De nouveau la se, de q : 
redis un cordial merci au généreüx Manitoba, qui tôus ont’ pris 
donateur, qui désire rester “incogni- rains. Depuis un mois, environ 19 ter- 
ta”! E ée rains ont été pris par des canadiens, 


…... 


de Fisher Branch et leuis enfants 


qui doit venir prêter son concours 
aux prêtres de la paroisse pour la 
terde Noël. | 


ss. 


s + + : ST-GEORGES DE CHATEAUGUAY 

Nous sommes heureux d'apprendre 
ie retour de Monsieur Jules Lecomte 
qui était au Sanftorium de Ninette de- 
puis six mois, M, Lecomte est presque 
rétabli et avec.les bons. soins, qui 


| 
pis 
| 


wan et À. Charland et C. Robillard, 


la Ligue du Sacré-Coeur donneront 
leur première partie de cartes. Grand 
nombre des d sont déjà vendus. 
Nous pouvotis prévoir que l'assistance 
sera des plus nombreuses. Après la 
partie de cartes, il y aura un joli con- 
cert musical éxécuté par nos artistes 
locaux; un goûter préparé par les da- 
mes et les jeunes filles sera servi par 


+ * * 

11 me semble que je réveille les 
morts en vous annonçant, aujourd’hui 
seulement le résultat de la râfle faite 
au profit de notre Eglise le 15 août 
dernier. Voici les noms des heureux 
gagnants: 

Service de coutellerie en argent, 
Madame J. Wilson, Winnipeg, Montre 


| 


$342.41 en 


Pour vos cadeaux 


N'attendez pas au dernier mo- 
ment. Donnez votre commarde 
tout de suite. Si vous ne pou- 
vez p2s venir de la campagne, 
envoyez votre commande par la 
poste. Je vous promets entièra 
satisfaction et je garantis faire 
votre travail au plus bas prix 
du marché, 

Rendez-vous compte de cela 
en me donnant une commande, 
Permis de mariage émis. 
N'oubliez pas que je n'ai plus 
de boutique à nt-Boniface, Je 
suis maintendnt à 490, rue Main, 

Winnipeg. é 

Je fais toutes sortes de répa- 
rations en bijouterie. Un coup 
de téléphone si vous ne pouvez 


(a 


.) { nos jeunes gens à la fin de la soirée. 
A/S 


Ga fl 


Messieurs les abbés Lalonde et Roy | Rasoir. monsieur J. Sullivan, Fargo, 
étaient de passage au presbytère, lun-|N. Dakata. 
di dernier. . + * + 

De nouveau, il nous fait) plaisir de 
féliciter par l'entremise de la ‘’Läber- 
té”, notre excellent Préfet, monsieur 
William U. Cossette, qui pour Ja troi- 
sième fois vient d'être réélu par ac- 
clamation, Préfet de la Municipalité 
d'Armstrong. Nos félicitations à mon- 
sieur le Préfet et meilleurs voeux de 
succès! 


* + + 
C'est avec peine que nous apprenons 
la mort de Melle Alida Lee, de Mont- 
réal, nièce de Monsieur le Curé. A 
notre cher pasteur et à la famille 6- 
prouvée, nos plus sincères sympathies. 
JEUNE-du-LAC. 
20 42 0 —— 
STJEAN BAPTISTE 


S v + + pas venir. 
: La partie de cartes du 22 novembre J'achète viell argent et vieil 
Baptômes. qui devait ayoir lieu chez madame or au prix courant du marché. 


Edouard Cossette, par suite de me- Retenez bien mon téléphorie: 


dl —_———— 


ladie à cette place, eut lieu au A 7903: 
| Joseph, Raymond, Rodrigue, fils de | presbytère. Il y eut un entrain vrai- E B 2 
Arthur Rajotto et de Marie-Anne Bé-|ment joyeux, grand nombre de per- ug en 
) rard. Parrain et marraîne: Rodrigue | sonnes étant accourues pour faire de F om u 
Préfontaine et Blanche Bérard. cette soirée un vrai succès. Madame BIJOUTIER 


Joseph-Nestor-Raymond, fils de Omer 


Louis Cardon donna le premier prix 490, RUE MAIN, WINNIPEG 


nié — à np © T0 


À à Lafond et de Léonie Rajotte. Parrain | de cartes ainsi que le prix de râfle. Edifice Freeman—2me étage 
2 et marraine, Hector Rajotte et Célina| Mile Pepin gagna le prix de cartes |- 

UG Péloquin. x Let M O. Boisclair le prix de (Porte voisine de Banñeld) 
x Marie-Anne-Cécile, fille de Pacifique | râfie. é 


ou 


Touchette et Emilienne Larose, Par- 


RES 


Le prix de consolation donné par 
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Taux de passage réduits 
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Du ler Decembre au 15 Janvier 1922 


Billets valides pendant trois mois de la 
date d'émission 


à Tr 


DEUX TRAINS PAR JOUR 


SERVICR DE WAGONS TOURISTES JUSQU'A 


TORONTO et MONTREAL 
Pour plus amples rénacigiemeñts voyez n'importe quel agent du 
Pacifique Canadien ou écrivez à 


J.-W. DAWSON, A. LABELLE, 


| 


| 


Monsieur et madame Louis Mayer 


passeront l'hiver à Inwood. Bienvenus 


Depuis un mois, noËs avons eu le 


seph M. W. Wilcott de la Saskatche- 


| dés tôt: 


SASKATCHEWAN ET ALBERTA 


Billets d'aller et retour vendus au prix 


EST à CANADA 


L 


Déc. 1, 1921 à janv. 15, 1922 


Valables pour 
mots 


È 
ENT 
952 


S25t 2 


[ 8500.00 comptant, la 
balance à 400.00 par année à 8%. 

4. Autre beau lot de rivière, voisin 
du précédent comprenant 131 acres, 


i | partiellement aussi en culture de mil 


pour #18.00 l'acre, $50.00 comptant et 
la balance, 8400.00 par année y com- 


" | pris capital et intérêt à 8%. 


5. Autre lot de rivière de 160 acres 
à $26.00 et à la même condition que 
la précédente. 

6. Autre lot de rivière et plus beau 
que tous ceux cihaut mentionnés, 
comprenant 182 acres presque totale- 
ment en culture, pour 30.00 de l'acre. 
#500.00 comptant et la balance, $400.00 
per année à 8%. Tout acheteur qui 
donnera plus que le montant d'argent 
précifié pura une remise de 10% 


‘| (pour cent). 


Considérez ces offres et venez nous 
rendre visite. 
Le Glaneur. 


Vous ne es pas 
Rune ézpsrience 


d ous. em- 
pe A F on 


r 
% 

de 

Limited, Toronto. ue 


ns 
J. ©. Brunet 
Mo numents 
Funéraires 
:. Marbre, 
Granit 

elc. 


; 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital 8t-Boniface) 
Téléphone: N 1481 


Nouvelle Direction 
L'hôtel et le café CARLTON, 
angle des rues Notre-Dame et 
Albert, vis-à-vis de l'édifice Elec- 
tric Railway Chambers, est 
maintenant sous lh'abile direc- 
tion de M, Gus. Guignard, an- 
ciennement de l'hôtel. Saint- 
Charles. Cet hôtel est recom- 
mandable pour l'excellence de 
sa cuisine et son service .irré- 
prochable, Venez nous voir, 
BARONI et GUIGNARD. 


MANITOBA gs 


————— POUR 


DE ——— —— 


aprés la date de l'émission 


À 


‘SAINT JOSEPH ET LA VOCATION AU SACERDOCE 


De tout ce que nous avons dit dans cause - 
ries, les jeunes gens sérieux, qui se des t' au 
adtont conclu qu'ils doivent prier saint, de les aider à 


oBlenir Ciel les vertus et les 
pour fonder un foÿer chrétien, et nous 
LD Les Drarager dés faire Qui PU demandent done sur- 
tot la pureté d'intention. Nous n'insisterons pas davantage. 
® fl y à eñicore dans l'Eglise de Dieu des âmes qui peüvefñt, 
et nous éserions dire, qui doivent, réclamer de saint Joseph 
un secours particulier pour leur vocation. Ce sont les âmes 
affpelées'à quitter le monde et ses semblants de plaisirs pour 

nsacrer à Dieu. Et d’abord les futurs prêtres. 

‘, L'E a son modèle dans la Sainte Famille de Bethléem 
et de Nazareth, dont saint Joseph était le chef, le père, le pro- 
tecteur, le guide. A tous ces titres le bon saint appartient d'une 
manière spéciale à l'Eglise, qui était le but de la Sainte Fa- 
niflle, et qui est, pour ainsi dire, l'extension et la continuation 
dë la Sainte Famille. Or, vous aussi, Ô futurs prêtres, vous 
sérez dans l'Eglise les chefs, les pères, les protecteurs, Îles 
giides, ét dès lors, il y aura entre saint Joseph et vous un 
rèpport particulier. 

‘} Voyéz comme Joseph était appelé à exercer un grand 
pouvoir sur la Personne du Sauveur! C'est en suelque sorte 
à Y'abri de son autorité que Jésus entrera dans le monde, c’est 
lui qui élèvera le Sauveur, qui le nourrira, qui veillera sur lui. 
Su Mission le consacrern tout spécialement: à la Personne «£ 
Jésus-Christ: sa vie, ses actes scront donc la vie et les actes 
d'èn prêtre, puisque la raison d’être du prêtre est surtout de 
donner au monde tous les jours la Personne et la Divinitè de 
Jésus au Très Saint Saerement de l’Autel. 

& Si nous ne lni devons pas le Sauveur d’une manière im- 
médiate comme nous vous le devrons, à futurs prêtres, quand 
vüus prononcerez les paroles de la consécration, les fonctions 
qti l'attachèrent à Jésus, les soins dont il Ventoura, eurent 
cêpendant une importance plus grande que les vôtres, et le 
à 20 avec le Seigneur dans un rapport plus immédiat que 
vüus ne le serez jamais. 


(à suivre) ; 
EXTRAIT DE NOTRE CORRESPONDANCE 
_+ VILLAGE DES AULNAIES, Qué.—Nous avons fait notre 
journée de prières à saint Joseph à la date indiquée. Puisque 
vous aiméz à savoir par quels exercices nous avons sanctifié 
ce jour, je vais vous les indiquer. D’abord,la veille au soir 
nous avons fait notre offrande pour la renouveler ensuite le 
lendemain matin. Nos occupations ne nous permettant pas 
d'aller à l'église, dont nous$-sommes éloignés, nous n'avons pu 
faire la sainte communion, ni entendre la sainte messe. Mon 
mari, qui travaille fort, a offert ses peines de la journée à 
saint Joseph, et le soir nous ayons récité notre chapelet, fait 
le chemin de la croix et les prières que vous recommandez... 
Comme je disposais de plus de temps qui lui, j'ai récité mor 
rosaire et me suis tenue unie à saint Joseph et au Sacré-Coeui 
autant que je l'ai pu par des oraisons jaculatoires et la com- 
munion spirituelle. Comme pénitence, j'ai accepté avec amour 
ce qui me contrariait et me suis imposé de ne pas boire de le 
journée à part le repas du midi et de rechercher les sièges 
les plus rmalcommodes. J'espère que saint Joseph a daigné #c- 
cepter le peu que nous avons pu lui offrir, et malgré notre 
indignité, il sera toujours le soutien de notre famille. Merci 
à vous, de nous avoir procuré l'occasion de prier saint Joseph 
de cette manière, car sans vous nous n'y aurions jamais pensé... 


Mme A. P. 


Saint Joseph, soutien des familles, priez pour nous! 
MAISON SAINT-JOSEPH, 
Otterburne, Manitoba. 


LA REPRESENTATION FRANCAISE | veut dire, bien que minorité, vous con 
À OTTAWA sentons à faire le sacrifice du ein 


Nous 
Pariement et nous n'en comptons 


devrions avoir 70 députés au 


que 59. 


Ottawa, 14 déc. — Une personne qui 
a fait une analyse de la représenta- 
tion dans le prochain Parlement Fé- 
déral, a constäté que le nombre de 
députés de langue française ne re- 
présentent pas proportionnellement le 
nombre d'électeurs Canadiens-tran- 
çais. 

Nous comptons au Canada pour ui 
bon tiers de la population et devrions 
au moins avoir 70 députés de langue 
française au Parlement. 

C'est un fait reeonnu que nous fai- 
sons aucun compte d'élire un député 
de langue anglaise dans un comté où 
nous comptons pour plus de la ma- 


- jortté. 


L'élection de 1921 révèle ce peu de 
soaci de notre part. Québec n'a fourni 
à œotre députgtion que 50 députés 
trapçais. accordant adssi aux Anglais 
15 comtés, alors que les électeurs de 
la Imngue anglaise sont à peine en ma- 
jorité dans à peu près sept comtés. 

C'est un fait évident que la pro 
vince de Québec fournit gratuitement 
huit députés de la langue anglaise qui 
vost amoaindrir notre influence au 
Pañlement. Quand nous devrions comp 
ter 70 députés au Parlement, nous 
comBpions seulémeñt 69 Ce qui en 


Viropation chunde ar Éd 


LA 
DR ht 
Se. Chicage, ER 


et 2 Vent. Murime ent cfhcacs | 
et onns danger: pe cause aucume | 


quième de notre influence et nous a 
mojndrissons d'autant notre repré 
sentation sans raison aucune, Il serait 
temps d'y songer pour y mettre un 
terme. 


——— #22 2 — — 


UN DOMINIiON 
POUR LES INDES 
AVANT 10 ANS 


Washington, 14 déc. — ‘D'ici 10 
ans, l'Inde pourra élever la voix au 
même titre que le Canada et l'Aus 
tralie dans l'empire britannique”. Tei 
le est la prédiction qu'a formulée hier, 
au cours d'une allocution pronoucée, 
devant les membres du City Club, le 
très honorable V. S. Srinwasa Sastri 
représentant les Indes dans la délé 
gation britænnique à la conférence du 

| désarmement. 
/ Le représentant hindou a même a 
i jouté que les développements récents 
laut se sont produits relativement à la 
| question irlandaise, hfteront probable 
| ment un tel événement, et que ka Gran- 
de-Bretagne agira sagement si elle 
accorde plus facilement qu'elle ne l'a 
fait pour l'Irlande. une Constitution 
comme celle des Dominions aux In- 
des. 

M. Sastri a fortement impression- 
né ses auditeurs en affirmant que la 
voix des Indes à la conférence du 
désarmement n'est pas celle d'une dé- 
pendance britannique habitée par une 

{nation assujettie et ‘aucune commis 
\ sion britannique, dit4l, ne me sur- 
veille pour me ramener à l'ordre”. 

“De fait”, @joutatil, “je suis sur 

[le même piéd à cetle conférence que 
Sir bert Borden, représentant le 
Canada, et le Sénateur Pearce, repré- 
septant de l'Australie”. 

Le discours de M. Sastri, estimet- 
"on, à toute l'allüre d'utie réponse 


4 


ES de De ds 2 Mn 


g2stion chronique et son estomac était 
si mauvais qu'elle ne pouvait aucune- 
ment garder ce qu'élle mangealt. Tout 
sûrissait et avait des gaz #1 tlénibles 
qu'elle pouvait difficilement les: endæ 
rer.” Rip 

«Tout me paraissait fort désespéré: 
Mais un soir je lus un témoignage 
ui m'impressionna tellement: qu'im- 
nédiatement je:descendis en ville 
cherchert<déux bôüteilles de Tanac. 
Cela lui-fit. grand bien. Quand elle 
se mit“äsprendre la troisième bou- 
‘eille, elle était en bonne voie de con- 
valescetid&,  ŒÆiîle semble maintenant 
À tout point de vue jouir de ka meil- 
leure santé et elle dit qu'elle de s'est 
lamais sentie mieux, Elle ne'souffre 
slus de l'estomac et elle a aussi bonne 
santé et est hussi vigoureuse que 
femme le peut souhaiter. Je he puis 
‘rop recommander le Taniaë’. En 
vente par tous les pharmaciens de 
Winnipeg et, Saint-Boniface. a 


—___—_—_—_——— 
plaidoyer d'idépendance qui a été 
vrononcé dernièrement par un repré- 
‘entant hindou dumbourement de non- 
articipation. Tout en considérant l'a- 
‘itateur Ghandi comme “un grand 
1omme”, M. Sastri a déclaré que :le 
nouvement que le chef hindou a dé- 
clenché était futile et peu sage. ‘La 
Grande-Bretagne”, ditil, ‘ne gouverne 
vas 168 Indes par la terreur, et par 
‘onséquent le mouvement Ghandi va 
nanquer Son bit”. 


ES 
A LA CHAMBRE FRANCAISE 
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Le budget de 1922 est voté: par 
521 voix contre 75. 


epaatt 
+ 


Paris, 15 déc. — La Chambre a voté, 


var 621. voix ‘eontre 75, l’ensemble 
lu budgetiqe :1922: 
Aù otrs*de là ‘discupsion du bud- 


set, M. Doumer a insfsté sur la volon- 
é du gouvernement de comprimèr les 
lépenses. Il a déclaré qu'il exécutera 
strictemefit la convention en réduisant 
‘es avances de la Banque de France 
ie 27 à 23 milliards. 

M. Bokanowski a remarqué qu'on a- 
vait prévu que le budget comporteraît 
un déficit de 313 millions, mais, grâce 
À la suppression de 50,000 fanction- 
naires entraînant une économie de 
120 millions et de deux autres me- 
sures adoptées par In Chambre, les- 
quelles permettront d'économiser 195 


SMlions, tait pro où +: 


» " à ‘* 
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Londres, 15 &éé. — M. Lioyd George 
a fait d'intéressantes déclarations sut 
la question des réparations, à .une dé: 
légaiten ouvrière venue l'entretenir, ce 
, ‘du chômage. I1 a déclaré que les 
liés demandaient simplement à l'Al- 
( » de payer les dommages &e- 
Auelsiiet que: laf:même il ne désirait 
Das placer sur l'Allemagne des récla- 
Mations écrasantes Le seule-chosé à 
faire, a4-# dit, c'est de trouver la 
meilleure méthoda de paiement. M 
s'est déclaré prêt'à accepter‘les sus: 
testions de toût le monde. PA 
“La France, & ajouté M. Lloyd Geor- 
ge,. ne peut se rétablir alors qu'elle 
accumule sa dstte pour reconstruire 


les régions dé sans aucun 
espoir de de la part æ 
l'Allemagne.” È 


I s’est déclaré incapable d' 
l'opinton publique française en: 
sant d’insister sur une telle compensa- 
tion. : 
Au sujet de la dette interalliée, M. 
Lioyé George consentirait à prendre 
Part à une conférence avec n'importe 
qui pour discuter la question, mais il 
ne. voit pas quel bien ferait cette re 
mise de, dette par une puissance. Il a 
fait également allusion à la Russie, en 
déclarant que l'Angleterre: était prêté 
à prendre part ä telle conférence que 
la Ruséle eûgéérérait. Il ‘ffense qu'il 
faudrait un temps très long: pour dé- 
cider toutes les nations à y prendre 
part. Il discutera, cependant, toutes 
ces questions avec le: président du 
conséil français, M. Briand, la semai- 
ne prochaine, et ‘il accueillera toute 
suggestion ‘du parti ouvrier. ” $ 

i hi Hi. 7 8 $ 

ENT Din EÙ 
EN SUISSE 
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M. Robert Haab est élu président de 
la: Confédération pour 19282: :: 


Berne, 15 déc. — M. Robert Haab 
a été élu président de la Confédéra- 
tion ‘helvétique par l'assemblée fédé- 


ralé pout l'année 1922. Il entrerk en |’ 


fonction le -lsr janvier. Le colonel 
Karl Schewrer a été élu'vice-présiäent. 
M. Haab, qui ést membre ‘du Consefl 


Pas besoin de souffrir de vos co! 
ou prenéré lé‘ risqué ‘de les tailler 
quand vous pouvez sûrement et sans 
dohleur les supprimer'avec lé Hollo- 
wuy’s Corn Remoôver. 


: POUR NOEL 


NOUS AVONS UN CHOIX DE FRUITS DE PRÉMIERE QUALITE 


Orauges—Petites La doutai- 
ne ER a | 


Pour vos décorations de Noël nous avons un choix des 
VENEZ NOUS VOIR 


H. La Bossière Epicier 


30, RUE CATHEDRALE Tél. N2001 SAINT-BONIFACE 


Réponse exacte 


Concours: semaine du 29 novembre 


omis de ‘“rompre'—Goodyear Shoe Repair Works. 
omis de “chez"— Wilson Furoiture Compaey. 

omis de “Pennsylvanie”-The Wright Coal Co., Ltd. 
omis de “Avenue”—Hôtel St-Regis. 

omis de ‘‘régal'—D. D. Woode & Sons. 

omis de “nauvel”—Arenæ 


omis de ‘macssins"— Winnipeg: Surfacing and Floor Pohshing Co. 


LES GAGNANTS 
ler prix: $400-Mme G. St-Godar,d 459, Bannatyne, Wingipeg. , 
2me prix: $300—Mile Marcelle Blanchette, ‘353, St-L-Baptiste, St-Bon. 
3me prix: $100-Mile Añtoinette Lambert, 32, Dumaulin, St-Boniface, 
mé prix: $1.00—Mile Maria Fifi, Saint-Alphônse, Man. 
5me prix: $1.00—Joseph-G. Morin, Mariapolis, Man. 


ESSAYEZ CETTE SEMAINE 


Cette page spéciale d'annonce parait encore cette semaine. Es- 
sayeés de nouveau à gagner un de ces prix N'oubliez pay mous 
tnons compte de la clarté de la copie, de son originalité de ea 


zm2»>roOoz 


Pur FN énnape 


#8, RUE GARRY, 


e En 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
* OTTERBURNE, MAN. 
* CA sc 
W.-Boston Towers A.-A. Prud’homme 
A Mani- BA. -r 
toba @natario s 


Teuers_& Pral'homne 


242, ED. SOMERSET, WINNIPEG 
Téléphone: A 6639 @ 
Tai s ko 


> L + os 
Vi ] venez à où l'on 
ons: era A ee cg tous les 
ments cahcernant le voyage 
vous pro 8. Achetas ici les 
ts pue fair vos parents ou 


De. : 
:* ME. SABOURIN 
Te Billets de voyages à ue 


#0, Ave. à jee, Man. 
* rat Burn NISSle Rés. N 1308 


0R Georges-M. LaFLECHE 
| | MRDECIN-CHIRURGIEN 


Bureau: 607, Edifice Great: West. 
Permanent, 306, ain -:: 1 


.: RENE WÉGBECHER 
A xr. s 
Rx-biève de la Seoln Cantorum, Paris 
VIOLONISTE , . :,., 


èt professeur de théorie musicale et 
d'accompaghèemen - 


t 
Re crpmd L get D. Brunel 
: Music vd puildiné 
| phosest À 1 | 
4 . #x : 


BOULANGERIE BELG} 


Saint-Boniface, Man, — Tél. N 1651 


‘1 Dséayez notre pain et votis serez 
cpnvaincu de lé 


Maisons île la lé et communau- 
+ 4 és. demandes nos prix 
pédition rapide et régulière 


“+ 


demie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man, 


er 
'e 


n 


Bous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésüs et Marie 
.et parfpitemont équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique; dessin et peinture ensel-* 
&nés avec soin et selow les:der- | 
nières méthodes. Exercices d’é 
locution et de dictipntsous la dt- 
rection d'experts; } *:+ . 
Demandez des, renseignements | 


CE L' BOUVERON 


La seule maison française de Winni- 
| peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 

rie, verre, etc. \: 


LA 
662, LS 
Tél. N 7148 


“DR E.T. 


ECIN ET CHIRURGIEN 


à 
srflilte 9, Edifice Lominion Bank 


Tél N 10608 u 
Heures de buresu: 3 à 6 p.m. 
Ce docteur parle français 


| ms 


Agnès, Winnipeg | menee 
Dr N.-A LAURENDEAU 


Coin Taché et Marion, Norwood, Man. 


a SO 


re 358, Ed. Somerset, Winnipeg 
4: Spécialité: Accouchements et 
+. maladies de la femme 
Heures de eonsultations: 2 à 5 p.m. 


Ti: Bureau À S707 — Rém: À O0 


à A 


st 
DRNTI TE 


Tétéphone 1883 : 
109, EDIFICE MeCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 
 H LIRE, nm: 


TE ee 
: DUBUC & ROY 
AVOCATS FT NOTAIRES 


T one À 1585 
201-205 ED. SOMERSET, WINNIPRd 


BOURBONNIERE & FILS 


: SAINTE ROSE DU LAC, MAN. 
avons des cercuëlls venant de 
nous en faisons sur 


sa 


DR J.-J. TRUDEL 
des hôpithux de Patié et'de New-York 
malaëiss des yeux, =" 0 nes et gorge 
. Hèures de consultations: 2 A.6. à. 
Buréau: 702, Edificé Great West Per. 
mManent-2386, rue Main, Winñipeg 
Téléphone À 7249 


AIDéA Dubüc 


Henri Lacerte 
Magistrat à, Avoéat de Mani- 
8t-Bonigac 


toba et Québec 
DUBUC & LACERTE 
"AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME: INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


h 


| 


Téléphone N 1778 
N. PIROTTON 
MONUMENT FUNÉRAIRES 
2! .tattes de tout gênre 
Couronnes en perles 
135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 
‘ Û 4j: 4 
4-À Mäcphee E-M. Counesi: 
+ -T6hk A 7363-7364 : 


GOUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man 


Toutes les maladies des pieds traft 
scientifiquement. Pieds plat be md 
faible et callosités sous les pieds gué- 


ries avec l'aide de supports légers fait 
d'après vos pieds. dé nues 


Dr. J. A. SEGUIN 


ÉDIFICE CORNE arme 
En face êù bureau de poste) 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 


DES HOPITAUX DE NEW-YOBK 
apésialité: éEtruraie ve Maladies dé: 
PF la femme 
ia JEURSs DE CONSULTATIONS 
Vialté T TODHST Bt-Bonitace tons Le end 
Bureau et 
‘Fék N 1288 -. 


- MANITOBA 


résidence: 83 Ritche: 
saint Boniface LA 


\" 184 


»# 


Cupstrétion "dé" Giut fout it 

Plus at don todtid”vhr AR 

14 DESAUTELS. SAINT-BONIFAËS 
5 28 A 7 MrRRRRe 


| Charbon Knee Hil Valley 
ie bon charbès GRIS 
"anis Die PO 


LU 


| Livré parto artout 


Fra ae 18 
194, rue Osborne 
WINNIPEG 


H 


sé 
mm : 
C.-E. CHAMPAGNE, ” 
AVOCAT—NOTAIRS * 
à 2:50 
SOMERSKT. MANITOBA 


4 re 
Hos. 3. Bernier RP. as 


BERNIER, BLACKWOOD 
| avt ota née | | 
Suresu: es y 


ee Somerset Winnipeg 
Tél. À 6856-6856  :. ‘à 
AY 


“y + 


ts 


Dr L.D. COLLIN :: 


AL © 


Des hôpitaux 
1e TRS SE, a 
| "Téléphone Main 472077 Un 
La CHIR # 


DENTISTE 
SUITE 3, EDIFICE LANDEN . 


131 AUE MARION, : NONHO US 


CE DEUTAUR PARLE 
, . Heures :de brreau: 
9.30 à 12 am.-2 à 5.30.pm.—7.80 pm 
; a A”: 
DB. JONZAS 
DENTISTE È 
De l'Université Northwesters cn. 
caso, sollicite is cltentèls Fr 
dioune-françaine, + : 
«19 MDLVIOR SOMERSET, WiTNIPRe 


HOTEL FRONTENAO' 


Seul hôtel canadienfrançals 
à Winnipeg rai 
Bien tenu. Confortable pour 14 fa 
Salle à dfner: , 058088 ! 
Prix modérés: $1,00 èn mowrvant 
161, RUE NOTRE-DA 
Jean Tarino, prop re, : 


© — 
SEA A Ft 
C. BUFFET 


immeubles, Prêts, Assuranres 
Gérance d'immeubles e1 recourt {amétt 
à ____46 laysrs _.:,"  Ÿ 

201 EDIFICE SOMERSET, WINMI 

Téléphone A 6588 


5 À 


rues RTE à Ad Ca 
ALPHONSE ROBERT 

119, LeVERENDRYE, $T-BONÉPACE 
REMBOUREUR DE MF H:.#S. EN 

D'AUTOMOBILES +, 


2, Ed. Great PL 
866, RUE 


_ 


WINN 
CH 


+ RUE Durs # 
Rene mêmes SR 


“NOUS SOMMES 4 VOTRE SERVICE” 


L: ANQUE D'HOCHELAGA 


LE 


Directeur 


gérant 


aucoup d'argent Fans les fourrures 


| mb uis donc vous 4onner le 
à Les peaux sont chères 


d'at d'exce gscohonts « de mue et je 
LA mt ntéresse surtout & l'achat des peaux 
s, VISON, , BELETTES RVTTES ET RENARD. 
F améliorer la réputation de nos peaux, je paierai plus 
nes prises. Nos peaux sont les meilleures au monde, mais la 
Free ol: prises. Je paye aujourd'hui 6 sous la livre pour les 
… Per $e pour les peaux salées No 2; 5c pour les peaux No 1 
a > 3 ei 


4e pour les peaux Nn 2 vertes ou gelées. A leur 
les peaux avec chair. Prenez plus de soin et obtenez 

ur prix du marché, 

ux pour en faire du eutr 

robes. 


Ra appelez vous que je puis faire tanner 
Je réponérai en franeuis à vos lettres 


 FRANK MASSIN 


: sRANDON MANITOBA 


our 


Province 


SAINTE AMELIE 


BAPTEMES 


= 
| 
£ 


Le 4 dé cembre. 
Alexandre, fils de Anthine Therrien 


"É MISSION NOUVELLE 


EMPRUNT DE LA MAISON 


: Dupuis Frères, Limitée 


“Le Magasin du Peuple’ 


Ë | $1,500,000 
” Actions Privilégiées 8% Cumulatif 


‘Remboursables à $110, plus dividendes scourus, le ou avant le 15 août 1936 


Actions privilégiées quant au dividende et quant à l'actif jusqu'à concurrence de si. plus 
dividendes courus. Dividendes payables trimestriellement, par chèque. les 15 février. mai, 
août et novembre. Dividendes av taux de 8‘; par an cumulatifs à partir de la date d'émis- 
sion de chaque action. La Compagnie ET ec s'engage à racheter toutes les 
actions privilégiées d'ici au 15 août 1936, à $110, plus dividendes courus. Toutefois, 
elle pourrs à chaque échéance de dividende et sur avis de trente jours, anticiper le rembour- 
sement aux conditions précitées. Préposé aux transferts et fiduciaire du fonds de rachat: 
Montreal Trust Company. Banquiers: La Banque Royale du Canada. Vérificateur: J. J. 
Robson, Comptable licencié. 


CAPITAL 
T Autorisées Emises A être émises 
Actions Privilégiées 8', Cumulatif $2,000,000 $. 100,000 $1,500,009 
Actions Ordinaires 2,000,000 2,C00,000 CORNE 


La Compagnie n’a pas de dette Obligataire. 
Les renseignements suivants nous ont été fournis par le President de la maison Dupuis Frères, Limitée: 


1.- MAISON-- Depuis plus de 53 années. la 6. —DIVIDENDES—La moyenne des béné- 
* fiaison Dupuis Frères, Limitée, a su. par sa sage fices pendant les cinq dernières années aurait été 
et progressive administration, prendre la pre- suffisante pour payer «nnuellement des dividen- 
mière place parmi les institutions canadiennes- des doubles de ceux de l4 présente émission. L'an 
françaises du mème genre. dernier. les recettes disponibles pour les dividen- 
: . des sur les Actions Privilégiées actuellement of- 
2.—ADMINISTRATION -Un contrat de dix fertes au public auraient été de plus de 21/, fois 
see vient d'être signé avec le Directeur-Gérant. le montant requis. 11 suffit d'un profit de 3 ©, sur 

À. J. Dugel. Afin d'assurer une coopération les ventes actuelles pour payer les dividendes. 

plu coniplète entre le Conseil d'Administration 


les employés de la maison Dupuis Frères, 7.— FONDS D'AMORTISSEMENT — Com- 
‘ Limitée. autres mesures. expliquées dans le mercera à opérer lo au avant le 15 août 1923 et 
s “ie eq ont été prises. variera de 1% à 7°; de la valeur au pair des 


3.—OBJET DE L'EMPRUNT Le produit actions privilégiées émises. 


“de la présente émission servira à la construction _ASSURANCES-FEU--les terrains. sans 
Den nouveau magnein. au remboursement com- PA PT h te D 2 re $1:000:000. Le 

rh des hypothèques. au paiement des emprunts stock, les immeubles, le mobilier et ee CE 
573.700 700. 


banque. à la création de nouveaux rayons et au sont assurés .pour un mantant total de 


développement du service postal : n 
: i Ù j : 9.—GARANTIES-—La compagnie n'a pas de 
SRE GDS ae af MNT te mena en né 

en ut ans. Malgré la diminution consi- tions sans le conscatement des deux tiers 
a dune les prix. on estime que pour l'année EPR d' gere Mme. res mit 
isses. inclua meu : 

TS Vente A entrer pee ee et le roulant sont évalués à $1.675,610. Lorsque 
: la présente émission aura été vendue, les actions 


4 


EE 


— ÉNEFICES — Les profits étaient de privilégiées auront comme garantie un sur 
: ES BE 1911 et atteignaient $337.000 en de l'actif sur le passif de 200€ de leur ai sr 
24 une augmentation de 850%. Four l'année nominale—et ceci sans ser compte de la valeur 
ils seront probablement d'environ de l'achalanduge J. Robson. comptable 


ue M. 
À pr de hr 000. 
Nous recommandons l'achat de ces valeurs et offrons 
le solde invendu de la présente émission au prix de 


$100 par Action 


Pour Résooiter de 8140; à 12%; Suivant la Date de Rachat. 


Lirtulaire complète adressée sur demande. Découpez le coupon ci-dessous. + 
Vous êtes invité à nous téléphoner ou télégraphier votre commande à nos frais. 


pr National, Limitée 


Chambre 715, Edifice Dominion Express. Téléphone: Main 5165 


courante 
000. 


licencié, évalue à 


+ 


TIITITEUE 


SE NATIONAL, LIMITÉE, 
Chambre 715, Edifice Dominion Express, Montréal, 


Sans obligation de ma part. veuillez me fournir des DEEE gr PT supplémen 
taires au sujet de l'émission de la Maison Dupuis Frères, Limitée 


Nom 


Adreme..........:,..:........0 0 Te 


— Joseph-Ernest- 


et de Azatha McDougall. Le parrain 


| ot la marraine furent M. et Mme A-! Finland 
‘lexandre McDougall, grand frère et : 
grand'mère de l'enfant. Zeeland 


Le 6 déc.— Joseph-Henri, fils de 
Juies Montayne et de Marie Decoene. 
Le parrain a été Constant Lepla, et | 
la marraine, Eliza Pétillion. 

Le #8 déc. — Cécile-Carokne, fille 
de Mathieu, Doherty et de Séraphine 
Roussin. Le parrain & 6té David Rous.. 
sin et la marraine, Marie-May Broyer.' 


Les enfants de Marie-Immaculée 
ont tenu leur assemblée annuelle le 
{3;-et à laquelle elles ont réélu .les 
oficières pour l'année. Quatre nou- 
velles membres furent reçues. dans 
la congrégation le soir avant vêpres: 
cé soft Irène Ramsay, Elisabeth Ja- 
mes, Evila Roy et Marie Ritchot. 

11 y a une autre partie de cartes 
èn marche pour le 29 courant. Ce sera 
la dernière, il ne faudra pas la man- 
quer. Comme toujours les organisa- 
teurs vont faire leur possible pour 
‘plaire par des amusements divers et 


SR SVEBNTE 2» 


2227 
; ç 
Une huile de mérite: — L'Huile E- 
lectrique du docteur Thomas n'est pas 
un mélange quelconque de substances 
diverses et qu'on impose au public à | 
force de réclames. C'est le produit 
d'une soigneuse enquête sur les quaii- 
tés curatives de certaines huiles ap- 
24. 
pliquées au corps humain. C'est A) ie IT parties sur 
rae mélange qui a acquis la DRE | Le ler prix de la rafle ($2.00) a été 
du public. Un essai convaincra tous | gagné par Melle Blanche Bellavance, 
ceux qui en useront de son grand pou-| qui a détaillé avec M. Jean Trudeau. 
voir de restauration et de guérison. 


TIERS CATHOLIQUES 
[LÉ ETERIS ST A 


L 
aJeud 


++ © 


ernier avait lieu e partie 


côté des Dames, a, g le prix, 
de cartes (32.00) avec 1’ parties sur 
24 parties jouées. Du côté des hom- 
mes, M. Joseph Pellerin a remports 
le prix de cartes (82.00) avec égale- 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant Je 19 Decembre 1921 . 


PRIX_DECH DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT, ARTHUR 


Mardi | Merc. | Jeudi | Vend. [Samedi [Lundi 
Gräin; [13 Dec. |14 Dec [1S Dec. 16 Dec. 17Dec. 19Dec. 
Blé No. 1 Nord. |1 057 | 1.06 1 1. 084 | 1. 11} 1 1. 143 1.14} 
| 2 Nord 993 | 1.004 : 1.027 | 1.053 | 1.084 | 1.08{ 
| 3 Nord.…, 943) 05}, .97ÿ | .984 | 1.00j | 1.01 
Avoiné Ÿ CW. | 40 | 404 419 | 427 | 423 | 42 
3 CW | 37?) 36] 38 1H .304 | 30 | .394 
Orge 3 CW....| 53) | .52 | .53} 531 | 54 | .53 
4 CW 48h) 47 | 48) 486) 49 | .48i 
Lin 1 NW 1.694 | 1. sf 1.73 Ti 73? | 1.75 | 1.74 
2CW.....| 1.654 | 1.6524 1.69 [1 ‘69 41171 |1.70} 
Seigle 2 CW... ° [ss | 85 | 84 | est | 85} 85 
Prix sur voie (Track) 
Base Blé 1 Nord | 1.014 | 1.021 | 1.049 | 1.054 | 1:074 | 1.03] 
| Avoine 2 CW.! 39h. 30? | .40$ | .414 | At | 42 
Orge 3CW_.| 52 | .51 .S2 | .524 | 3 | 52} 
Lin 1 NW... | 1.08 | 1.68} | DE | 1.72} Ro | 1.73 
| Seigte 2 CW : “:88-1 82. 83} | Lai lie 4 | 84 
| Options 
Blé Décembre | 1.01 | 12 | 1.04% | 1.05f | 1.074 1.09] 
D 10840 . | 1.10) | 1.124 
het mel | | 1.087 | 1.11 
| ——— ———, - 
Avoine Décembre _ | 404 | | 427 | .42i 
| Mai. | .42i | .44 .45 
BB juillet | | M) -45} 
fu] Ps | 
| Orge Décembre | .534 34 || ne. 
|" Mai … | t:87 1884.) 
Pa ARE 
Lin Décembre _ 1.69} | 1.69% | 1.738 | L. 7 TT. 75 | 1.74 
|. Mai. 1.78 | 1.75 EI 1.80} | | LB T sii 
|Seigle D) Décembre ce | 84 il -83 . 1.844 -853 85 _-85 
t 
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PARTIES DE CARTES DES FORES- tut 


; 29 décembre, 


: EME AO DIS É 
LE RES eq LR og quo PEN RC 


Le Comptoir Agricole Ltée 


“As à en Euro 
courte de la White 
vous offre tonte 
ph confort et de 

ucoup vers mer 
apprécient la a 


me 


Réservez votre passage 


avec la ligne White Star Dominion. Voya- 
gez dans les grands, puissants et conforta- 


bles paquebots qui offrent 


le maximum de confort à tous points de vue. 
Notez la date des départs de Halifax des 
tar Line et-réservez 


paquebots de la Red * 
aujourd’hui vos billets. 


Janvier 9 Février 13 Mars 20 

Janvier 23 Février 27 

Février, 6 Mars 13 Avril 17 
Avril 24 


Cabines spacieuses — Excellente cuisine —- 
Retours réservés. Correspondance française 


M. McLEOD 


286, RUE MAIN 
“.… OULES gardes LOCAUX 


remporté par M. E. Beaudet, qui 
a détaillé avec Mlle M, ester et 
» L'Eveque. 


| 51 Albert ‘Fhrgeon, qui a ga- 


dé la 2e sérié, En voici les résukate: 8n6 73 parties sur 120 parties jouées, 
. Madame Valmare Bourbonnière, du, 25t ea tête de la 2e Série, du, côté 


des Dames. Les cinq personnes qui 
suivent Madame Turgeon sont: Mme 
V. Bourbonnière, 71 parties; Mme Ed- 
na Joyal, 70 parties; Mme Ed, Bélan- 
ger, 688 parties; Mme Henri Belle- 
feuille, 68 parties; et Mme C. Loi- 
sèlle, Ç8 parties: Du côté des hommes, 
MM. E. Clément et. C. Prud'homme 
sont les deux “leaders” avec un re- 
cord de 70 parties sur 120 parties 
jouées. Les 5 suivants de MM. Cle- 
ment et Prud’homme sont: M. J. Trem- 
blay, 69 parties; M. J.-B. Joyal, 66 
parties; M. A. Normiandeau, 64 par- 
ties; M. E. Beaudette, 63 parties; et 
M. Henry Lozeau, 63 parties. 


M. J. Tremblay serait peut-être res 
té en tête d2 la Série, s'1l avait com- 
mencé à jouer en même temps que 
les autres, mais M. Tremblay n'a com- 
mencé à jouer qu'à la 3e partie. 


Nous avions un vrai “sport” à la 
partie de jeudi dernier, et ce ‘‘sport- 
là” c'est M. A. Gagnon. M. Gagnon 
jouait aux cartes, lui, ce soir-là, et 
quand ii a vu que M. Tremblay n'avait 
pas de place, il a généreusement don- 
né sa place à M. Tremblay. Merci 
grandement à M. A. Gagnon pour a- 
voir agi comme ça, et nous lui sou- 
haitons de gagner un prix, à notre 
prochaine partie, pour Çu! 


Jeudi prochain aura lieu. la dernière 
partie de la 2e Série. Jeudi en huit, 
grand» partie spéciale 
avec 6 prix de cartes et 2 
rafle (2 oies pour la rafle). Au revoir 
donc, à jeudi prochain et à jeudi pro- 
chain et à jeudi en huit. 


George L'EVEQUE, 
Organisateur des Parties de Cartès. 


voie directe, a voie. 
Doôminion Line qui 


Ltée peut désirer en fait 
-être. Ceux qui ont 


perfeélion du service de la 
ligne White Star Dominion. 


de haute qualité, on a ajouté le voyage di- 
rect du Canada au vieux continent. 


prix de! 


| 


| Nerve Ï 


TE 


LA 


connaissent cet 


À ce service 


pour la Franec 


aux voyageurs 


NIPEG, MAN. 


Ne pouvait pas 
dormir 


M. Ernest Clark, magistrat de 
polic e, 358, rue King, Kingston, 
Ont., écrit 

“Depuis trois ans je souffrais 
de nervosité et d’insomnie, Je 
crois que cela provenait du sur- 
menage. J'avais de fréquents 
maux de tête, des douleurs neu- 
ralgiques et des douleurs de 
nerfs et de muscles. Je souf- 
frais d’indigestion, ma respira- 


tion était défectueuse et j'étais 


facilement fatigué, Je suivis 
un traitement au Dr Chase’'s 
Nerve Food et sept boîtes de 
cette médecine ont fait dispa- 
raitre tous mes symptômes. Je 
me sens main{fecnant cept pour 
cent mieux et je dois -donncr 
crédit au Dr Chases Nerve 
Food de la bonne santé dont 
je jouis maintenant.” 

Le Dft Chase's Nerve Food, 50 sous 


la boîte, 6 pour 82.75. Chez tous les 
marchands ou Edmanson, Bates & 


Co., Ltd., Toronto, 


Dr €Chasess 


4 | 
oo 


Représente 


DU GRAIN EXCHANGE 
COURTIERS EN GRAINS 


Les mines de charbon DRUMHELEER et FOOTHILL. 
L'assurance sur la vie “LA SAUVEGARDE", 
L'assurance sur le feu “CONNECTICUT" et GLEN FALLS”. 


4 


S'occupe 


300 GRAIN EXCHAN 
EUG +. OUFHESNE, 


146 at 


' 


eo aa pda ur haine res 


” 


D'immeubles ‘et de prêts d'argent. 


Téléphone À 3687 


+ Véi. FA SE FE 


e 
CE 


Caissé 13 bout... 
i Moët .,.:::. 7] 


+. 9 s: 
é 4 
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EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR OU CHEZ 


‘Cie Richard Béliveau 


Ep puisque Noël commande de faire des | codéaux, rs pas 
donner des fourrures? 


Vos sas ds Noël Li 


Etoles en 


complets tant que vous n'aurez pas 
vert ps es (Le Magasin ce magasin -où règne. sr 0 


fourrures, Pour dames 


Quand les vents froids sifflent et vous 
la gorge, vous souhaitez certainement d avoir 
une de ces étoles. . 
N'oubliez pas! 
costume . donne 
ge un manteau de fourrure, 


Un tour de cou fait qu’ un 
presque. la même, chaleur 


place. 


‘ 


visité LA GRANDE aENTE DE FOURRURES ches 


par nos ärtistes du métier. 


A ces prix ce sont tout simplement de merveilleures valeurs comme cadeaux de Noël 


Noël S 


Manteaux en fourrures. Pour dames 


Ces élégants manteaux en fourrure font à toute heure et à toute 
Ils sont sans conteste les plus beaux modèles encore dessinés 


toiles en renard UE nu nüance rouge ét grande fs 
queue naturelle. Régulier: $ 3 1 00 gr Le rade re Mr ae 2 nur rt 3 
Maisdn fondée en 1880 Vente de fourrures de RR ge FRERES pes térieures fantaisie. Doublure 


16 Main et importateurs—Gros et, détail 


Winnipeg, Man. 


vail avant lundi ou mardi prochains. 
Le cabinet Meighen, par contre, &« tenu 
sa dernière réunion du conseil, hier, 
et il est prêt à quitter la place aussi- 
tôt que M. Kinf le voudra. Comme il 
ne doit pas y avoir d'interrègne entre 
la sortie et l'entrée d'un ministère, M. 
Meighen attendra l'avis de M. King 
avant de démissionner officiellement. 
Il a établi un record, dit-on, dans la 
vitesse à préparer sa sortie. 

M. Spinney, ministre sans porte- 
Neuille, à définitivement quitté la ca- 
ja. hier, pour retourner chez lui. 

Les libéraux auront l'appui des pro- 
£ressistes à la prochaine session, si 
les rumeurs sont vraies. Mais l'ap- 


put ne sera pas nettement défini, ni complètement 


Ottawa, cet après-midi. 11 sera proba- 
blement accompagné de M. Ernest La- 
pointe et de quelques autres libéraux 
du district de Montréal. Tous ensem- 
ble ils auront une entrevue avec M. 
King. 


ns 

Etranglé par l'asthme. — C'est la 
seule expression qui caractérise par- 
faitement la sensation éprouvée. par 
celui qui souffre de l'asthme. Le sou- 
lagement que lui apporte le Remède 
du docteur 3.D. Kellogg ne se peut 
dire. A la souffrance continue succède 
le confort et le repos. La respiratin 
deÿYient normale et les bronches sont 
libérées. Ce remède 


basé sur une entente officielle et for- | sans égal vaut plusieurs fois son prix 
melle. Pour le rendre inévitable et|à ceux qui en usent. 


ple de leur peine. 
ste! 


ai noir de l'Atlantique. Seulement 


pour dames—Grand collet châle. et profonds poignets en 


opossum de l'Australie, Doublure bonne 


et durable. Rég. $250.00. Vente de Noël... 


Seulement un rnanteau pour dames. En 
tralie—Grand collet 


Ceinture entière. Doublure saule. 
Régulier: $600.00. Vente de Noël.... 


Seulement un manteau en chat sauva- 
ge. Pour dames—Genre “sport”. Collet 
à eaux en onglet. De même les poi- | 
gnets et la bordure. Doublure bonne 
et durable. Un splendide manten | 
pour demoiselles, Régulier: $450.00. 
Vente de fourrures 

M $245.00 
Seulement un manteau en Hudson 
Seal. Pour dames-—Grand collet ‘crush' 
et profonds poignets en Alaska Sable. 
Poches à même et ceinture ne 
Doublure en soie de fantaisie. 


de Noël. PIS. 00 


Pas de commandes par Ja 


“crush”". Profonds poignets et bor- 
dure à trois raies en peaux en onglet. Poches à même. 


$299.00 


Etoiles en renard croisé—Nuante foncée et doublure en 
crêpe de Chine de fantaisie. Régulier: 


$60.00. Vente de fourrures de, Noël...... $59 .00 


deux manteaux 


$73.00 


opossum d’'Aus- . 


Seulement un manteau en Hudson 
Seal. Pour dames—Grand collet châle 
et profonds poignets en écureuil gris. 
Poches à mêrie et ceinture emtière. 


Doublure saule. Rég. $ 

8750. Vente de Noël 323.00 
Seulement un long manteau en Hud- 
son Seal. Pour dames—Grand collet et 


profonds poignets en castor piqué. Po- 
ches à même et ceinture entière. Dou- 


bl le. Rés. 
pa rare de A $395.00 


fantaisie, Régulier: $250.00. @ 

Vente de Noël ,.......,..., $99.00 
Manteaux en marmotte--Grand collet et pot- 
gaets en opossum de l'Australie. Ceinture 


(Le Magasin Bleu) Devinez et portez 
gratuitement une belle-et éclatante ba- 


à diamant 


Noël, diamants et fourrures 
Dons de Noël- Diamants gratuits 


RE à 


EE 2 LL LS, 


: entière. Poches nouveauté et doublure de 
CA URURPYPIPIR A gr TETN ee a... $ 129.00 
Chine. nn : A miers venus. Ré. jus- 9 Vente de Noël ........... . 
| £ 23 00 ; ; $37 50 Manteaux en Pony noir—Grand collet châle 
à Vente de Noël ........ . qu'à $75, Vente de Noël . 
UNE DECISION DE -bien disposer les progressistes en- « et poignets en Sable Columbia (ainsi nom- 
Etoles en loup Lucille—Grand genre | Etoles pour dames. Sable de l'Alaska 
mé). Poches extérieures, ceinture entièré et 
animal et long poil. rand genre pe. es sur le 
GRANDE PORTEE vers eux, les libéraux D des 1 0 —G cha Poch L doublure de fantaisie. Rég. 3 
lois qui ‘leur donneraient satisfaction. Rég. $60. Vente de Noël 3 0 devant. Doublure de fantaisie, Régu- $250.00. Vente de Noël . :$109 :00 
Ottawa, 15 déc. — LA résolution a | Mais, encore une fois, aucurprogres- Etoles en loup naturei— Très fantaiste, | Her: 550.00. Vente ©1230 00 Manteaux en Pony noir—Graud côllet châle 
doptée par jes fermiers, hier, à leur | siste ne ferait partie du cabinèt, genre animal. Très demandé. Régu- 4 rare hr e et poignets én oposs#nt australien, Doublüre 4 
convention : générale, à Toronto, pour | La rumeur circule, dans la qu Her: $50.00. Vente $26 00 le drciois, ee Page re en ON. de fantaisie, Poches. à même et ceinture " 
affirmer leur volonté de continuer: A que -M. Mackenzie King, le futur .de PURE iii rss sie C2 ne. Régulier: $110.00. entière. Régulie: $300.00. $123 00 x £ 
tor rti indépendant. des au- du Canada, et ‘Etoiles en blaireau noir—Genre chape. $47. 50 Vente de Noël ...:...... o ‘ 
mer un pa pen es mier ministre du épou Très d : Vente de Noël ........ “ 54 
urable. Doublure: crêpe de Chi- LÉ Manteaux en éeai opossum-—Vaut le “near t'É 
tres partis, distinct, ayant sa propre | bientôt une jeune Canadienne- fran- ne noir. Régulier: $60 Etoles pour dames. Castor piqué seal” pour la durée et l'apparence. Dou- È 4 
identité et son organisation séparée, |çaise d'Ottawa. Cette rumeur paraît Vente de Noël .....… $19. 00 gens genre .— Qualñé extra. blure:de fantaisie, potles À mêle et cein- À dr F 
-#ure eo effet, croiton, eur la for | confirmée par les paroles de M. King Etoles en Sable de l'Alaska—Genre | Abe Noël M: a :$93.0 00 ture entière. Régulier: .$125. 00 Ë ei 
fation du ministère libéral. Les pro-!à New-Market où il répond à -un or# animal, Tête-et long pô -Régulier! | gtoles pour ‘dames à 3240.00. Vente 48 Noël. “ 1 71 
éfessistes de l'Ontario ne veulent pas |teur qui avait manifesté cet espoir $100.00. Vente de four- $51 .00 Grand choix. Depuis Nr dns Ps D'ecs er ; * AE 
que leurs députés s'alignent avec les | qu'il pourrait surprendre son monde. rures de Noël ........ $76.00. Vente de ..$27 .50 Le , Ceinture à | ' 
députés libéraux ou conservateurs. | On dit, ce matin; que: la province v Etant L A id Noël ..:..4106. eee ui entière. nv a siule nr: fantaisie. Ré- re 
Dans la circonstance, l'entrée de M. |d'Ontario chercherait à mettre la main ne ders-60000, ; dr de cou 00 raton. Pour dames— gulier: $800.00. Vente $465 -00 ni 
Drury dans le cabinet deviént à peu | sur les ministères les plus importants, se $46.50 Rs an Vents au ace. 89.90 he or de RON à 
près impossible, car 1! ne pourrait, Ehant comme raison qu'elle a élu "Art ; Doi Me et rise dt pag TN È Ÿe 
dit-on, se faire élire dans son comté de députés libéraux que M. King S Vpn came à ; point AT. 
+ | ‘ ds Jen plus poraairg ent in de nos mo- + ; 
s'il Ne 1 vd éttendait. La province de Qué- U Mill d ch par K Ne 
fakes et lun pè EE ur toujours sa part, mais plu- n enium e man ons Re er-E Rue) 6390 00 ” # i! Lt 
pour M. Crerar, Ce dernier auräît fa- | tôt en nombre. Il “A ses de es 
” y a cette année une plus forte demande de manchons. — - 
tlisnient, à deriaines conditions prof-| -Quelques-uns croient que M. Robb Is sont si confortables. En dépit du froid ils donnent de l'élé- om ne paré gén poaus rs 
tables aux fermiers de l'Ouest, mais |aura la préférence sur M. Mitchell à] , po Re 
u M SPA ER ns salle .. Sun 4 ovins a GAME pes a pérsonhe qui les porte. Profitez de ces occasions dans gnets en castor piqué, ceinture entière. Dou- + 
ne pou ce pas, pe qe 1e Format es manchons. Nous remplirons les commandes par la poste aus- blure er Le prix est inférieur au coût Lt 
son emprise gur ses partisans dans | mais d'autres font observer que si si longtemps que nous aurons de ces manchons. actuel ,d ux qui entreralent dans ce A 
la Chambre et en dehors de la Cham-|M. Mitchella quitté son poste de mi- à me PME ter: $650. $396 00 p é: 
bre. La résolution des fermiers de |nistre des finances dans le cabinet Manchons en Alaska Sable—Qualité ri) ‘en D d'Australie — Vente de, Noël MAN ES re: . Fr 
l'Ontario exprimerait en même temps | Taschereau, ce m'est pas pour s'en extra. Régulier: $80. en + Régu er: * | Seulement 2 manteaux en mouton de Perse t 
4 . = » w i- Vente de Noël $25.00 $75. Vente ‘de Noël... $25.00 —Pour dames. Un de 36 et in de 40. Grand | be 
le sentiment des fermiers ds l'Ouest. | venir simple député à Ottawa. La ra ente de Noël ........ Manchons en Hudson Sea!—Ronds ou let chéie dt selsnds q so ti D E.i 
Et si M. Crerar n'entre pas dans le | son est d'autant meilleure que M. Robb Manchons en. vison—Rond, plat ou | “canteen”. Régulier: $20 00 l'Alasln, Doutiire de fantaisie, Poches à è 
cabinet, M. Hudson, ltbéral-indépen- | son adversaire, n'aurait pas d'ambi- “canteen”. Régulier: $60. Vente de Noël.... . même et ceinture entière. Régulier: $700. = 
dast du Manitoba, sur lequel on comp- | tion personnelle et n’aspirerait pas à 565. Vente de Noël $30.00 Manchons en loup naturel—Peau bien Vente de fourrures de $375 00 f 
tait pour représenter cette province | un poste de ministre. | ‘ De bre nn ra 855. $20 .00 NOBl 4:10 des oseee se . , À 
dans le ministère, n'acceptera pas de M. Boivin, dont les chances se re- Manchons en renard rouge — Très aber ar duvoge—Ronds ou ‘ ÿ { ; à 
portefeuille. Bien qu'il ait été élu 11-|jèvent. ce matin, réussirait à se glis- beaux. Réçuller: 0 QD. 00 “canteen”. Régulier: CRE RE RE NPD TS TO TS RD . 
béral-indépendant, il est un suivant | ser dans le fauteuil de l’Orateur. Vente de Noël........ $45.00. Vente de Noël.. $18.00 4 
de M. Crerar et engagé déjà dans le M. King est revenu à Ottawa, ce ; î 
parti progressiste. matin. Plusieurs personnes auraient . 2 ° HE 
M. King. quest encore à Toronto | convoquer à son bureau pur Manteaux en fourrüres Pour dames Goncours de devination de Noël. : 
ce matin, aura d'autant plus de difff- ! aujourd'hui. sn 2 re. 
cuités à former son cabinet. On ne| M. Jacques Bureau, député du com- Ceux qui viendront de bonne heure pour Pour dames seulement. Chez Chevrier fl 
s'attend pas à ce qu'il termine son tra-|{4 des Trois-Rivières, est attendu à ces manteaux seront récompensés au centu- 4 
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Marché des volailles à la baisse 


no nous De ven ne comniee desire Le mets ne LS 
vou 1e morts D Fées «tes fes voisiiles ges 
mandes pour le marché à l'étranger. v que 
recevrons mdintenant devront être ue sur le marché loen) 
local offre des prix inférieurs à ceux des marchés de 


Paletots en fourrures, Pour enfants 


Ne les oubliez pas à Noël. Rendez-les heufeux en leur pré- 
” * sentant en cadeau une de ces belles occasions de fourrures. 


GRATIS . 


(] No 1 PREPAREES 


terons les prix suivants. Après dat mons paierons 
prix dun marché quels qu'ils séitent. . dt 


les 19, 26, 31 décembre, 
les 


No 1 VIVANTES 


Paletots en mouton b':anc—Très chics 
Doublure eh soie blanche. Poches et | 
ceinture. Grandeur: jusqu'à 28. Régu- | 


Vente de Noël. ÿ 19.00 


Paletots en opossum d’Australie—Bien 
faits. Poches et ceinture. Pour jusqu'à 
7 ans. Régulier: $76. $ 

Vente de Noël ..... Es 43 .00 
Seal brun de l'Atlantique—Très dura- 


Si deux ou plus Vinez une fois, — plusieurs fois. Gratis: ”Ditésle” sl 


REGLES DU CONCOURS 


Venez au Salon de Fourrures de Chevrier et deyinez , 
la longueur de la corde que contient ÿtié fatré.”"Dé:" : *°!< 


Notre i 
Ge per sn À F devinent le mé- vos amis, Tout ce que Chevrier veut c'est vous H 
Dindes _ dr livre Te 35 Dindes 5 25c area 7 Ÿ gg en Walleby ae he 0e sure. Poches me résultat, le aider à être à Noël gais, heureux, joyatix. Ce con! Concours se . ‘ 
Dindes Old Ps : 31e | Dindes Old Tom .4 22e 7 $31 00 | : s $39 00 lot séra tiré au cours de Noël n'est de: pour les dames. [IS 
Vente de Noël ........ . Vente de Noël ........ . termine la ‘ 
du printemps. Plus A $ Liv. 18e Poulets du printemps. Plus de 5 liv. 15e sort. ter PRIX BAGUE AVEC DIAMANT s # fi “4 
Poulets du prinenge—$ livres et Poulets du $ livres et ‘ : SOUVENEZ: " veille de $ 
; é& MOlRS. 11500 ‘. 2me PRIX-BAGUE AVEC DIAMANT { 
VOUS! —Rien 3me PRIX—BAGUE AVEC DIAMANT Noël 1 
de chargé dans 4me PRIX—BAGUE AVEC DIAMANT “( } # 
. __| <e concours. _5me PRIX—BAGUE AVEC DIAMANT se prix { 
Tout à fait gra — Re seront K, 8 
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i qui a dit ces paroles, Mesdemoiselles, c'est un 
à et grave philosophe chrétien — presqu'un reli- 
k — c'est Donoso Cortès. Et je ne pense pas 

on ait jamais mieux dit sur les attributs de la 
: & 


ienne, elle renferme cependant un élément que 

le paganisme avait aperçu Le paganisme, en 

et, avait immédiatement senti, puisqu'il était hu- 
, tout ce qu'il y a de charme dans le coeur et 
les yeux de la Femme. Hélas! il vit cela avec 

À ce, et il oublia à peu près tout le reste; jl se 

4 mMéprit sur les droits que la mère, l'épouse, la soeur, 
même l'esclave, avaient, par le seul fait qu'elles 

t nées douées d’une intelligence et d'une 

!. ‘à Aussi l'histoire des anciennes civilisations . 

*  Précédèrent l'ère chrétienne est-elle l’une des plus 

tristes pages de toute la Relation écrite du monde 
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as GR Ts féltie . Le, whrhe) Pivoriltes par 


situation particulière: une naissance illustre, la 
tauté, la noblesse d'âme de l'époux, la grandeur de 
aractère du vainqueur. En thèse générale, la Femme 
l'antiquité païenne était tenue en servage soit 
‘elle eût les bras chargés de bijoux et fût logée 
lans le palais —— c'était pour l'amusement du maître 
+- soit qu'elle fut couverte de haillons et condamnée 
À travailler péniblement — ç'était, faut-il le dire, la 
de somme qui gagnait le pain que des opulents 
seigneurs mangeaient avec indolence et avec insolence. 
Nous ne referons pas ici cette histoire: nous la 
connaissons tous, au moins dans ses grandes lignes, 
t c'est. assez. Disons, en une seule phrase, qu'il 
t la Révélation pour élever la Femme au niveau 
compagnon, de l'homme et lui conférer comme de 
des prérogatives et une dignité que seuls le 
plaisir et des circonstances aléatoires lui avaient 

lois reconnues dans le passé. 
, Soyons gs cependant pour cette antiquité si 
t aveugle, et sachons lui gré de nous 
laissé quelques tableaux qui sont comme la 
tion vivañte de l'existence d'un Droit Na- 
certain et d'une philosophie morale sur lesquels 
‘pe se,trompèrent jamais ceux dont le coeur était pur 
et dont l'intelligence ne refusait pas d'apercevoir l'é- 

tornelle Vérité. 

à Est- il quelque chose de plus suave que ce passage 
de l'Histoire ancienne tiré de Xénophon et traduit en 


vainqueur, se fit amener les prisonniers de marque — 
, Ceux-ci se trouvaient un jeune prince et son 
‘‘Tigrane, dit le grand Cyrus, en s'adressant 
jeune prince, de combien rachèteriez-vous la liberté 
votre femme?” —— “De mille vies”, répliqua Ti- 
“si je les avais.” Cyrus les conduisit alors 
sa tente et leur donna à souper — puis il leur 
pendit en même temps la liberté. On comprend aisé- 
ment quelle fut la joie du festin......... 
x ‘Quand Tigrane et sa femme, et leur suite, se 
retirèrent, ü ne fut mention que de Cyrus. Les uns 
——-wantalent sa sagesse, d'autres adimiraient son. courage ; 


ere Nr sa douceur, quelques-uns 
Cuve à 0 por majeur, “EI 


mis”, dit Tigrane, en s'adressant à son épouse, ‘ ‘que 
Ù ide la mine de. Cyrus?” — “Je n'ai point 
lanta rentree. — “Sur qui donc vos 
| t-ils aîtachés ?” — “Sur celui. qui disait 
mille vies pour racheter ma liberté.” 
personnages de cette scène exquise ef 

re très noble attitude. Or ces notions 


égale, dans.la sphère de ses, justes attributions; 


lois, qui eussent paru extraordinaires, renversantes, 


suivions -en détail l'évolution profonde, qui. s'opéra 
bientôt dans les diverses chrétientés de la terre au 
bénéfice de ja Femme; sa situation se transformà rapi- 
dement et s'améliors de plus en. plus. Un coup d'oeil 
sur les premiers éiècles de l'ère nouvelle, ! sur. le 
moyen-âge et sur la période moderne, permet de cons- 


tater que l'état d'infériorité et de sujétion des femmes À 


d'autrefois disparut entièrement. Voyez quelle éclo- 


sion éblouissante surgit du Principe Nouveau, et pro- 


clama. que, enfin, on avait ouvert, entièrement, pour 
14E , toutes,les nobles avenues que le, paganisme 
t jets" opiridtfenténit Péseryé aux Hormis et à 


quelques grandes dames privilégiées. 


Ce fut une vraie série de conquêtes: conquête du 
droit à l'instruction, conquête des droits civils; enfin, 
conquête, incontestablement, des droits politiques. 


Droit à l'instruction d'abord 

C'est l'apôtre saint ean et c'est Tertullien, à l’au- 
rore de l'Eglise, qui composent des livres spéciale- 
ment dédiés aux femmes ; c'est saint Augustin qui 
donne la place d'honneur à sa mère, sainte Monique, 
dans ses Entretiens Philosophiques, parce que, dit-il, 
c'est sa mère qui l’a inspiré dans ses études; c’est 
saint Jérôme qui traduit les Ecritures avec l’aide des 
matronës chrétiennes les plûs illustres de Rome, ci 
me Paula et Marcella. ‘Vous. êtés, leur dit-il, très 
remarquablement, juges compétents des controverses 
des textes; ouvrez les originaux hébreux, comparez- 
les avec ma traduction pour : savoir si j'ai hasardé un 
seul mot erroné.” 

.N'est-ce pas que voilà un hommage assez. con- 
cluant au soin dont le christianisme entoura immédia- 
tement la cuïture de la femme! 


Quand surgissent les barbares, l'Eglise prend 
leurs épouses et leurs filles sous sa tutelle; les saints 
écrivent pour elles comme les Pères avaient écrit pour 
les Femmes des premiers siècles. Ainsi Fortunat dédie 
ses poèmes à sainte Radegonde, épouse du roi Clo- 
taire; saint Boniface, au milieu des travaux de son 
apostolat, adresse des vers à la servante Lioba, abbesse 
d'un des monastères d'Allemagne; Alcuin compte par- 
mi ses disciples les filles et les nièces de Charlema- 
gnë. ‘Les femmes chrétiennes”, dit Oscar Havard, 
qui traite de cette époque, ‘prennent peu à peu rang 
dans la théologie et dans les lettres.” 

“Sainte Gertrude, sous le règne du roi Dagobert, 
savait les Ecritures par coeur et les traduisit en grec. 
C'est par une femme que l'étude du grec fut inau- 
gurée dans ie célèbre Monastère de Saint-Gall, en 
Suisse. \ 
“On voit dans les romans de la chevalerie que 14 
princesse Mirabel savait parler le latin, le flamand, le 
bourguignon, le sarrazin, le poitevin et le gascon. Une 
autre. femme .célèbre, Fleur Epipe, possède. une. ins 
truction encore plus variée, dit une chronique du 
temps. ‘Non seulement elle sait, dès l’âge de 14 
ans et demi, parler latin et entendre roman, jouer 
aux dés et aux échecs, mais elle se connait aux cours 
des étoiles et de la lune.” 

Tiphaine Raguenel, l'épouse de du Guesclin, le 
grand connétable, était aussi versée dans la philoso- 
phie et l'astronomie. 

Un peu plus tard, la savante Herrade étonna ses 
contemporains par ses travaux cosmologiques, où se 
trouve résumée toute La science de son époque. | 

Au 12me siècle, sainte Hildegarde écrit un traité 
sur la constitution physique du globe — un article qui 
fait encore l'étonnement de la science moderne. 

Citons cncore sainte Hilda, dont les lumières 
étaient tellement estimées que plusieurs fois elle fut 
priée, par les évêques anglo-saxons, d'assister à leurs 
délibérations. Citons également Catherine de Sienne, 
i4me siècle, digne -émule de son illustre homonyme 
Catherine d'Alexandrie, la glorieuse philosophe mar- 
tyre du 4me siècle; Catherine de Bologne, une mimia- 
turiste célèbre, jui écrivit des traités savants, qui 
peignait des chefs-d'oeuvre, qui composait de 1a miu- 


“sique sacrée et qui « inventé la lyre. 


Elizabeth de Valois et Marie Stuart (16me. siè- 
cle) entretiennent une correspondance de plusieurs 
années sur l'avantage des études littéraires. C'est ici 
l'occasion de nommer dans notre rapide énumération 
cette femme admirable qui s'appells sainte Thérèse, 
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.accordait à l’homme pour le même travail. 


"d Aude à 


er # r 
“els PATTES 
ee 


Ur Re 
renommée de 


=rten. à 


longtemps, 
époque.où la Femme ‘est l'objet d'un éducation aussi y 


complète, ea son geag, que celle de l'homme. 


Sans doute les. programmes scolaires ont eu le 
_bon sens de tenir compte des rôles respectifs de l'hom- 


me et de sa compagne dans la société, et ils ont fait 
en conséquence la répartition des matières enseignées ; 


-mais, au total, on peut dire que toutes les branches 


du savoir humain sont offertes à la femme comme à 
l'homme; et que le niveau de l'instruction est égal 
dans les deux groupes. 


Droits civils de la Femme 
La femme n'a pas conquis aussi facilement ses 
droits civils que son droit à l'instruction. 11 lui a 
fallu du temps pour obtenir des ives équiva- 


“1entes à celles de l’homme dans le, domaine légal, 


Voici ce'que je lis dans Americana, sous le titre de 
Legal and Political Status of Women: 

“On peut dire que même au commencement du 
19me siècle, la position légale de la femme était celle 
d'une endurance passive, , Dans les cercles privilé- 
giées et parmi les classes aisées on ne se rendait pas 
généralement compte de cet état de choses; mais là 
où les manières étaient frustres et où la pauvreté 
sévissait, les épouses et les femmes non-mariées ne 
tardaient pas à connaître combien pitoyable était leur 


condition aux yeux de la loi, Les mères ne possé-. 


daient pas leurs enfants, elles ne possédaient même 
pas leurs vêtements. 

“Tout l'argent qu'une femme pouvait gagner, ou 
dont elle pouvait_hériter, devenait la propriété de son 
mari, êt servir à payer les dettes-de-ge-mari, 
Dans | preëq tohs Jes corps et métiers on faisait une 
distinction au ‘détriment de la main d'oeuvre féminine; 
et dans les emplois qu’on permettait à Ja femme, 
on lui t un salaire très inférieur à celui qu'on 
A cette 
époque, et pendant des années encore, une femme 
mariée ne it ni fairé de testament ni faire quel- 
que contrat. que ce fût sans le consentement de son 
mari. Et (écoutez bien ceci) elle n'avait pas le moin- 
dre contrôle dans l'administration de la chose pu- 
blique.” Î 
Vous bre | ces choses, Mesdemoiselles, c'est vous 
dire en même temps quel chemin nous avons parcouru 
depuis cent ans et même depuis cinquante ans. Au- 
jourd'hui la femme possède ses enfants conjointement 
avec monsieur son mari, et ses vêtements, appelez-les: 
manteaux, fourrures ou bijoux, lui appartiennent en 
propre; le salaire de son travail lui appartient aussi, 
et les créanciers de son mari n’ont rien à y voir; sauf 
réserve de la loi du douaire, la femme a le droit de 
tester et de disposer de ses meubles-et de ses immeu- 
bles sans ingérence de personne. C'est ainsi que nous 
avons dans tout le Canada, disons donc dans toute 
l'Amérique, pour n’examiner ici que notre hémisphère, 
des femmes qui s'occupent d’affaires absolument com- 
me le font les bommes; qui se font marchandes, agents 
de change, agents d'immeubles, administratrices de 
succession. Quand le millionnaire Harriman” mouru 
aux Etats-Unis, il y a une douzaine d'années, ce fu 
sa femme qui lui succéda à la direction de ses chemins 
de fer et de ses mines. C'est un exemple entre des 
milliers; ici même à Winnipeg, lorsque l'immeuble fit 
l'objet de la spéculation que vous savez, n’avons-noÿs 
pas vu des femmes se faire agents, d’autres, acheter 
et vendre du térrain pour leur compte? Ne voyons- 
nous pas, chaque semaine, dans les officiels d'Ottawa 
et de Winnipeg, des femmes s'insçrire comme direc- 
trices de compagnies financières variées? Nous avons 
des femmes avocats à Wionipeg, je crois que nous 
avons aussi des femmes médecins, il en existe sûre- 
ment à Montréal. 

Énôn, pour ne parler, en l'espèce, que de notre 
vallon, il y 4 longtemps que la femme possède, ici, au 
Manitoba, le droit, très important et très substantiel, 
des voter dans nos élections municipales. Nous disons: 
droit important et substantiel, parce que, en sorume, 
c'est le gouvérnement municipal qui nous touche de 
plus près; c'ést peut-être celui qui nous importe le 
plus, puisque”c'est lui qui nous donne le plus imimé- 
diatement le/confort dans nos foyers, l'agrément de 
betles rues, la sécurité contre le feu ou les malfai- 
teurs, c'est jui qui s a soin de notre vie courante et de 
nos demeures. 

La femme vote aussi, depuis longtemps, aux élec- 
tions des Commissions scolaires; elle peut donc, tout 
comme son mari, surveiller, de façon très efficace, le 
des instituteurs auxquels sont confiés ses en- 
fénts. . 

N'est-ce pas, Mesdemoiselles, que nous sommes 
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Partout enfin où ls vie a besoin qu'on l'éclaire avec 
de la bonté, du. sourire et de la beaulé. 

Au reste quelles que soient les idées qu'on puisse 
avoir au sujet du. suffrage féminin vous remarquerez 
que personne parmi nous ne s’alarme outre mesure des 
conséquences qui peuvent surgir de cette innovation 
pour. nos femmes ganadiennes-françaises. C'est que 
règle générale, nos femmes canadiennes-françaises ont 
compris à merveille le rôle exact de la. femme dans 
l’état. de société où nous vivons. Nous ne parlons pas 
ici de nos mères des générations passées, de ces cou- 
rageuses compagnes de nos pères défricheurs et labou- 
reurs; leur règle de vie sociale à elles n'a pas été 
difficile à trouver; nous leur devons une reconnais- 
sance éternelle pour s'être faites à toutes les rigueurs 
de la vie du:colon; — nous parlons d'une époque 
moins héroïque, nous parlons de l'époque présente et 
de 40 ou 50 ans en arrière — et nous disons que les 
femmes canadiennes-françaises ont eu la nette intelli- 
gence de ce qu’une femme doit être r occuper sa 
véritable place et “res sa tâche dans l’orbe social 
moderne. 


Ce rôle nous pourrions sélsére en lisant une 
page de Joseph de Maistre, ce sociologue puissant. 
ou quelque passage tiré des oeuvres d'un Veuillot ou 
d'un Lacordaire ces deux grands analystes de l'âme 

raine ; ‘aime autant vous donner un portrait 
‘de femme par yne ‘grande mondaine, Madame 
de Girardin, de sorte qu’on ne sera pas tenté de croire 
que je charge mes couleurs. Au début, ce morceau £ 
l'air d’une pure amusette littéraire; et il se termine 
par une définition exacte, éloquente et précise de ce 
que la femme doit être dans l'organisme social d'au- 
Jourd'hui : 


“Une jeune femme raisonnable, une belle femme 
économe, une femme qui se prive d'un objet qui peut 
l'embellir, mais c'ést un prodige de vertu, c'est ur 
modèle d’héroïsme! 

“Ah! Vous ne savez pas ce qu'il faut de courage 
à une femme pour se dévouer à être toujours vêtue 
tumblement, En fait de parure, être sage, c'est être 
sublime. Passer devant une boutique engageante e 
voir susvepdu derrière la glace un délicieux rubar 
bieu de ciel ou lilas, un ruban provocateur qui vous 
excite à l'admirer; dévorer du regard cette proie char- 
mante; bâtir toutes sortes de châteaux en Espagne à 
son sujet; se parer en idée de ses noeuds coquets, ei 
se dire: ‘Je mettrai deux rosettes dans mes cheveux ; 
le grand ruban sera pour la ceinture, le plus petit 
servira pour la pèlerine et pour les manches:..” Et. 
puis, tout à coup, s’arracher violemment à ces coupa- 
bles rêveries, se les reprocher comme un crime et 
fuir, courageuse et désolée, loin du ruban tentateur, 
sans même vouloir le marchander! Cela seul de- 
mande plus de force d'âme que les plus terribles com- 
bats et ce mot plein de stoïque résignation et de noble 
umilité que nous avons entendu l’autre jour nous a 
plus touché le coeur que toutes les belles paroles des 
héroïnes de Sparte et de Rome. Une femme devait 
aller à un bal, à une fête magnifique ; elle était occupée 
à choisir des fleurs. Après avoir admiré ces couron- 
nes à Ja mode qui sont si jolies, dont la forme est si 
gracieuse, elle en demanda le prix; ce prix, trop élevé 
l'effraya. Alors, posant tristement la couronne de 
roses sur le comptoir, elle dit avec un soupir: “C'est 
trop cher; je mettrai ma vieille guirlande.” 

“Ma vieille guirlande! Sentez-v 
de douleur et de poignante résignation ces deux 
mots: ma vieille guirlande? Cela fait venir les larmes 
aux yeux. Oui, les femmes ont perdu en attraits tout 
ce qu'elles ont gagné en qualités, Chose étrange: 
elles ont plus de valeur, elles ont moins de puissance; 
c'est que leur puissance à elles n'est point dans l'acti- 
vité qu'elles déploient, mais dans l'influence qu'elles 
exercent; les femmes ne sont point faites pour agir 
elles sont faites pour commander, c'est-à-dire pour 
inspirer: conseiller, empêcher, demander, obtenir, vai- 
là leur rôle; agir, pour elles, c'est .abdiquer. . Et cette 
maxime fameuse qui ne signifie rien quand on l'ap- 

plique à la puissance d'un roi, est de toute vérité 
quand elle s'applique à la puissance de La femme: 
“La femme règne et ne gouvorne pas.” Madame de 
Girardin. | 

. Rôle, par conséquent, de discrétion, de doigté dé 
licat, de persuasion, d'exemple, de sourire et. de bien- 
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Mon Révérend et bon Père Plourde, 
Je commence à m'habituer à cette 


passant seulement environ quatre-fots. 
il y a relativement peu de temps qu'il 
y à un missionnaire de résidénce fixe. 

Ce fut le Père Perreauk qui le pre- 
mer resta ici pour de bon. Avant lui 
ce furent, je crots, le Père: Allard, le 
Père Joseph Magnan et le Père Valès, 
qui de temps à autre visitèrent cette 
place habitée par les Sauteux. 

L y a un poste de la Cie de la Baio 
l'Hudson, 11 y a aussi un ministre 
méthoëiste grassement payé. Un de 
ses prédécusseurs y ft aussi un gain 
le plusieurs milliers de piastres avec 
& traite des fourrures. Un autre se 
20ya sur le lac avec cinq ou six en- 
tants pour avoir voulu, contre le gré 
iu pilote se servir d'une voile trop 
grande. Ce que j'ignorais auparavant, 
il y a cinq autres localités peuplées 
de Sauteux et de Cris d'une distance 
de 50 à 150 et 300 milles, dont quelques 
rares Catholiques, mais nombreux 
païens ou méthodistes, 

Monseigneur l'archevêque de Saint- 
Boniface, qui a déjà visité Beren’s Ri- 
ver, voudrait qu'on s'occupât à la con- 


version de ces pauvres enfants des ‘ 


bois, et notre Réyérend Père Provin- 
cial souhaite beaucoup que nous visi- 
ons ces différentes réserves situées 
au nord, au sud et surtout à l'est de 
Beren’s River. 

Nous avons ici une petite église 
bien convenable lambrissée et v 
36e à l’intérieur avec des planches en 
iéclin à l'extérieur, Le Département 
Indien y a fait construire une école et 
aous résidons dans une vieille maison 

on “logs” qui avec les trois allonges 
qu'on y a faites sur. trois côtés, nous 
suffit en attendant mieux pour l'avenir, 
iuand nous aurons les moyens de faire 
iavantage. 

Avet le Cri que je parle depuis plus 
le quarante-sept ans, les Sauteux Me 
omprennent et sur la réserve la plus 
floignée c'est le Cri qu'on parle et ils 
sont tous infidèles. Je voudrais bien 
avoir l'honneur et le botiheur d'aller 
les instrutre de notre sainte foi. Mai- 
heureusement ce ne. sera plus avec 
mes raqueftes et comme jadis, alors 
lue je parcourais des centaines de mil- 
es, — jusqu'à sept cent milles sur le 
Churchill, du lac Caribou au lac Peli- 
an, et dû lac Pelicas à Nelson House. 
Avec les moyens je pourrai aller voir 
es pauvres gens @n traîneau à chiens 
carriolé par quelque conducteur et 
ouvert en robes‘ de fourrures. Æn hl- 
vers c'est le meilleur temps pour moi. 
C'est alors le chemin le plus court, le 
plus facile et le moins dangereux, tan- 
dis qu'en été 11 y a peut-être cinquante 
rapides où 11 faut lutter contre le cou- 
rant en montant et sauter les rapides 
quelquefois dangereux. 

J'ai voulu yous donnér ces détails à 


vous qui aimez nos missions sauvages. 


où, avec la grâce de Dieu, on ne pré- 
:be pas dans le désert: Vous faites 
beaucoup de bien avec les nombreuses 
publications de la presse où yous vous 
Aévouez avec tant de zèle per Jes 
blancs. 

Ici, en pays sauvage, fl taut attein- 
dre les âmes et leur faire du bien non 
avec des journaux. mais par la prédi- 
sation, Cependant, vous le savez, une 
fois que ces sauvages sont devenus 
chrétiens, on leur apprend à lire en 
caractères sylabiques et on publie 
même pour eux un journal mensuel 
pour les édifier et compléter leur édu- 
sation, ls ont aussi des Hvyres de 
prières at de cantiques, même le Nou- 
feau Testament. Pour l’Aucien Tes- 
tament on se contente de leur conter 
tout pe qu'il y à d'édifiant pour eux. 
Les de l'erréur, au coptrai- 
re, leur lisent plus souvent l'Ancien 
Testament que le Nouveau, et. J'ai 
rencontré maints de leurs e 
naires qui ouvrent de grands yeux.et 
sont fort surpris que je lèur lise : 
l'évangile et les lettres de saint 
de salnt Jeau et de saint Jacq "2 
textes qui prouvent la divinité des pa- 
crements dont ils n'ont jamais enten- 
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N'y en «a d'épuis satin rose. — 
UNE 


Table à téléphone et chaise. 


Atûssi attrayantes que l'in- 
$13.00 à 


Fauteuils. Différents dossiers. 
Paneaux en jonc, cadres en 
bois où en tapisserie. $25.00 


ds eut fulis détlis mpubles denne de 


. 1€ . 
BRASSIERE RIVALE , | In beauté et du relief à tout ce qui l'entoure. Ils sont une source d'indivi- 


tes. Grandeurs et nuap- 
ces assorties. 286 à 81.00. 

Poinsettes, Bouquets. Prix: 
35c et 85c. 


Iris. Grandeurs _ assorties. 
25e et 75c. 
Fougère adiante. Pour bou- 


quets. 10e à 50c. 


s ique !la gravure. à 
re). Insertion en large Rival de la Nature). Prix: d L Mousse. Pour fleurs, boîtes Plantes d'air japonaises. Vi 
dentelle et fixée aux épau. 96.50. ‘Chailses et-bercoüses Windsor. 3250. Bureaux-épinettes. D'un fle” li «+ pots, En paquet. Le pa: veht ét profitent avec l'air. 
les par des courroies de Bien Jolie. Voici un no® ap  T'un charme exquis en fait L gnage, mais très avantageux  quet: 10c. . Prix, le lot: 18e. 
rüban, Prix: 95.50. proprié D _ Led la br Jp vit $10.00. Hs Lo nombreux ât Preis, Nussces anorties: Re Prix: 

brassière d'épais crépe veuse: 911 . : 16e. . 

Brassière Bandeau, Geor- Chine, garnie de jolis ap- Fougère. Chêne. Pattes contour- pois d'odeur. Très jolles nu- Fruits imités. Admirable- 
gette rosechair. Doublure pliqués de couleur et de T Chesterfield. Joli petit nées dans le style Jacobin.  ances. bouquet: 25c et meut faits én cire. D'une 
én gnze. Froncée à la beaux plis. Prix: 87.50. ile qui complète le Ches.. Paneaux intérieurs en jonc 39e. ressemblance incroyable. 
taille par un élastique. ‘ qui les rendert encore pins Warcisses. Le bouquet: 28c. Se brisent difficilement. 


Rayon de la lingerie. 1 7 Ad. 61250 à 921.50. 


jolis, $27.50. 


De petits plis et un large Deuxième étage, Hargrave { Roses sauvages. Merveilleu- Pommes, pêches et bana- 
Ta ‘: | couture. Deputs.les gra- ! ù Tables à thé. Différents mo Les chaises tapisaées sont le ze imitation. Le bouquet: nes. $1.25 chacun. Raisins, 
| Une autre consignation de j;—  cièuses. toutes petites . jus- Tables: pattesbarrière et dèles agréables. Quelques- dernier mot on fuit de chaises 150, 36c et 40c. la grappe: 88.00. 

qu'aux grandes et élégante: panneau tombant, : Agran- uns à rallonge. D'autre: À coussins et À ressorts. $60.00 Crysanthèmes. Fleurs re Rayon articles de fantaisie. 
Plaques original en Ivorex de due | dit nos petits appartements: avec plateaux à verres. à $100.00. marquablement ble: fai 4me étage, Donald. 
ables M3 Washington Semblables À la gravure Voyez la gravure. $32.50 à Rayon des meubles, è | 

Le dernière cons tion na été 516.50 à 540.00. $25.00 à $46.00. . $50.00. sixième étage. 

rés peitée vor leo echetours de / Beaucoup de femmes font des 


Noël. La nouvelle consignation of 
fre un Choix aussi varié et auss 
attrayant. 

Merveillaux détaf] des personnage: 
ét objets habilement moulés ce: 
d'un etcellent relief dans tous 
les bas-reliefs. Ainsi dans la ré 
sidence de Burns, il y a la vieilie 
horloge en acajou du grand père 
avec, À côté, le hant tabouret, le lit dai.s une alcove 
avec rideaux, l'antique buffet à porcelaine, le foyer en 
briques, les chaises et une table. 

Ces intéressantes plaques offrent un choix très varié. 
Comprennent les chutes Niagara, la tour du roi Charles, 
le monument de Shakespeare, Oliver Twist, la maison 
de Ann Hatheway, la cathédrale de Saint-Paul et plu- 
sieurs autres sujets, Les prix sont de 80c à $5.00. 

Rayon Las la | papeterie, premier étage. sud. 


DURANT LE TEMPS DES FETES DE NOEL, NO- 
TRE MAGASIN SERA OUVERT LE SAMEDI 


APRES-MIDI JUSQU’A 5 HEURES p. m. 


abat-jour comme cadeaux 


De tels cadeaux expriment le 
souci que l'on a du confort des 
autres et prouvent que l’on a ap- 
porté beaucoup de soin dans tr 
fabrication de ce cadeau, 

La démonstration de la fabrica 
tion des abat-jour de lampe 
continue jusqu'à Noël 
Ce n'est pas ua art diffictie à 
acquérir quand vous avez un 
maître compétent pour vaus en- 
maitre compétent pour vous enseigner comment triompher 

de: difficultés, 


Rayon des draperies, 5me étage, Portage. 


Belle collection de lingerie pour dames: au second etage 
Pantoufles de boudoir a "| 


Cadeaux qui plairont a ceux qui aiment les choses pratiques 


Il y a l'élégante pantoufle Juliette et celle en 
feutre uni, excellents cadeaux de Noël. Il y a 
encore, abondance de jolis modèles en chevreau 
et en suède. Vous pouvez ètre certaia e, vous 
trouverez des nuances qui s’agenceront avec “n'im- 


CLASSIQUES 
DE COLLINS , 


Ces fameuses éditions ont une attrayante reliure, imprimées . 
en caractères jolis et bien tranchées et sorit bien illustrées 

| George Eliot. Adam Bede. The  Lamb. Tales from Shakespeäre. 

Müäll où the Filoss, Silas Mar-  Carlyle. Heroes and Hero Wor- 


Pantoufles Juliette en feutre. Garnies de fourrure. 


Pantoufles en suède. Noir, brun, rose et bleu pâle, 


Rayon des chaussures pour dames, 2me étage ‘.rose et gris. Prix: $2.50. 


: PETITES PES ANNONCES 


? > Tarif: 2 vous par mot. Minimum: 
2 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce, 


M. le 
concert par 


La bénédiction et l'inauguration des 


jorgues de la cathédrale de Saint-Boni- ‘Entrée’ d 


‘“Gounod. Le professeur 


* Les applications de l'électricité vous 


des orgues de la cathédrale) 


professeur Dorval ouvrit 


Essais d'Emerson. 


| Dumas. The 
| Shtriey. 


the Hearth. Rayon des livres, 1er étage. 


PORTAGE de WINNIPEG 


j Dans l'après-midi de dimanche, après 


'e cofert a donné une recette to- 
PR de $518.50, Comme les billets n'é- 
taient pas bien \dispendieux, cela veut | 
dire qu'il v avaM belle assistance 


le 
e Guilmant. Le 


Dorval donna 


porte quel négligé. ner ship, Sartor Resartus, French > 
, A: 5 8, sins bruns ou gris. Prix 3.50, 
Pantoufles Juliette en feutre. Garpies de fourrure: Three Musketeers, Revolution. d'Eaton: $7.50, Chemises en forte fibre de 
et de pompons. Nuances: : brun et rouge seule- Twenty Years After, Count @f  Craik. John Halifax Gentleman. | Gijets Epais. Tout laine. Soie. Bieu, vert, mauve et 
ment. Poiniures: 3 à K. Prix: 92,75. Monte Cbristo (6 volumes). Charlotte Bronte. Jane Eyre. : rose, Tissu riche et luisant 


S ) : | l'extérieur. Grand  collèt | 6 

nn Nm rar EE blen et brun. ét Hugo. Différents ouvra- no herve sit châle. Tricot serré. Nuan- bien. Prix d'Eaton: $7.50. 
Pantoufles en feutre. Avec ou sans talon. Garnies | Auskin. Sesam and Lilies, Unto Palgrave. Golden Treasury nd re chi dit pré Ti Labl-ropl Tr 

de rubans pompons. Nuances: rouge foncé, gris, | his Last Mme Henry Woods, East Lynne. Eaton: $7.50. a pen pme 

noir, brun, rose et bleu clair. Prix: $1.50. | Chas. Reade. It Is Never Too Lew Wallace. Ben Hur. | Chemises importées. Preis as sn spi Beau 
Pantoufles confortables en feutre. Avec revers et | Late To Mend. Cloister and Les poèmes de Tennyson. re qualité. Beau tissu mer.’ ROTATION ADERRE. 

talons coussins. Gris seulement. Prix: $1.60. | | ° 1 cerisé. Modèles à fines rayu- tissu souple qui durera 


Pantoufles en feutre souple. Rouge et brun. Tou res, à petits quadrillages e Prix d'E 87.60 
tes les pointures, Prix: $1.35. j (2 ou à rayures plus larges. pence. È rix d'Eaton: $7.5 
Pantoufles de boudoir. Chevreau. Noir et brun. | À D | Tissu cordé ou uni. Noir et Poîies à présent fournies 
Prix: $2.35. Lo LIMITED blanc. gris, bieu, vert et au sur demande. 
| 
| 


M. Héiie ol par un constant labeur a |de Noël. 


les besoins de demain. 


—2-4052— —— 


Arbre de Noël. 


Chemises, robes de bain, chandails 
Toujours accueillis comme des ‘cadeaux utiles’” pour hommes 


Et chez Eaton on aura un prix et un choix très 
faciles. 


Chemises en Madres et Jac- 
quard à dessins. Fines ray- 
ures, Rayures fort cordée: 
à deux nuances. Aussi gros 
ses rayures, Prix d'Eaton: 


Robes de bain pour hommes. 
Drap “blanket”. Modèles à 
petits dessins foncés ou 
ou modèles à dessins plus 
gros et pâles, En relief, des- 


“Rope-Stitch”. Pour sport à 


qui se Jave bien et dure 


longtemps. Faux-ol qui s'a- 


Prix d'Eatou: Raycn des merceries, 


premier étage, Portage. 


tres nuances, 


$2.45. 


Tous ;es bienfaiteurs et amis Cheroi, Louis-Lucien L'Huillery, Fran- 


Bénédiction et inauguration bénédiction des orgues, il y eut|su nous constituer une chorale aussi |sont cordialement invités. cois-Marie Hemery, Léon-Victor M 
une répétition pour les enfants puissante ét préparer les jeunes pour | 11 va de’soi que l'Arbre de Noil}chel. 
) k de nos petits orphelins est le don del ». 


leurs généreux amis. Nous n'avons pa ‘| 
besoin de dire 


faiteurs que l'in compte sur eux pour 


A ces génereux bien. || HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 


çaise de la ville de Winnipeg. 


Rtane fn de some Marenep | PS Selomon Hélie, directeur de la  |Choeur suivit en rendant “Tout l'uni- 5 x | faire de ne ses ln jole et le € mi WINNIPEG 

Cheb AUIS ent 10 mul approprié Jet dimanuhe soir. C'est Sa Granseur | IS de Mendelssohn. M. Georges Be- ee a féliciis | dau AE sr Lapin _ | | 

Morse où féitnsnt loriier a Tagréabie [Monseigneur Bélivesu qui a béni les | DEA} eut les onnetrs d'un rappel |chaleureusempnt tous ceux qui parti | Le 24 décembre, à lhosplee Tache, l GENE CONSULAIRE DE FRANCE | tn Letn à 

goue aves la, éeriltude de p! aire. C'est 1H a chanté “Jésus de Nazareth” de cipèrent à ce concert et en particulier aura lieu le dépouillement de l'Arbre | toute étonne CP +. 
: Il 


wffrent un chotx des plus variés chex 
+ FONTAINE & BOULANG 


En 
53, Ave. Provencher 


Téléphone N142: 
lent et de faire 


A VENDRE-—JMaison moderne à St: 
aniface. Sept Chambres. S'udresser À 
«A. Gareau, 457, rue Desmeurons, St. 
ifnce, Man. 

* 

» méme 


ON DEMANDE une douzaine de bon- 


Leu A jait. S'adresser à Georges : 
, 44, rue Masson, St-HBonifnce. | 
Lu 


© Avez-vous l'intention d'offrir un fer 
L repasser. gro à pain, radiateur porta- 
UT. ter riser, vibrateur masseur, 
lumpe de an Vs ou dé pache, un perco- 
fateur, ou même pour Îles plus fortunés 
un aspirateur de poussières, une ma- 
shine à laver ou un poêle de cuisine. 
gilles voir 

Lt FONTAINE & BOULANGER 

BA, Ave. PFrovencher Téléphane N1423 


ON OAEMANDE les premiers 
dours de janvier une stitutrice diplô- 
Mée pour l'école de la Baie Saint-Paul- 
Ouest, de Helcouwt Helle petite école 


pour 


Bonne pension À proximité 


ensuite six morceaux d'orgue qui lui 
permirent de manifester tout son ta 
ressortir la richesse 


deront un délicieux souvenir de * 
lia” de Gounod, oeuvre majestueuse, 
rendue d'impressionnante facon par le 


‘Ga!- Gross La douzaine Boîte de 50 
Oranges japonaises—(nisse 
Fommes de choix—La livre s: 

La caisse 82.90 
Crème à la giace—E n briques 8 .55 
Bonbons— Mélange de Noël. 

La livre 
Chocolat en 


# .6 
#1.15 
Boîte de 25 
Boîte de 50 
de 10 __. 

Boîte de 25 


lv. Boîte de 50 


boites de 5 


66 ave Provencher Tel. N 2031 


“Tueketts Club”—Boite de 10 81.10 
* _#3.00 


“Tuckett's Preferred” — Boîte 


BERUBE & CIE 


Téléphone A 8870, 
R. 
curé, 


Les jeune: Français dont les noms | 


Fr, 
suivent sont priés de faire connaitre | 


R. 


A. 
à 


Normandin, O.M.I., 
W. Vézina, O.M.. 


, i 4 enc ) 3$ à l'Agence vicaire 
d'harmonies des nouvelles orgues. V t t bi d N I d'urgence leur adresse à ' 
Mentionnons encore le ‘’Sanctus” de O re a e e oe Consulaire de France, À  Winaipez, Messes: le dimanche: 7 
Mr ne . | evo se : et 9 h. Grand'me 

Gounod sous la direction de M. le demande un peu mieux qu'à l'ordinaire—Nous avons ce qu'il vous faut pour recevoir une communication qui Office du ner Von it 
professeur Hélie, qui fit une profonde Bananes-La livre 8 12% CIGARES les ét Messes sur semaine: 6 h. 
impression sur\l'assistance. Tous gar- Ornnsea—Potites, La dous. 5 35 “Margueriten—Hoité de 10 2 25 Marius-Gibert Marcet,  Auguste- 

Meoyednes. La dousaine # 45 Boîte de 25 — 42.40 Pierre-Louis Pineau, Charles-Eugène 


#41.65 


_ 81.45 
= 5 
——. #30 J..F. PARENTEAU, depuis plusieurs années en charge du rayon 
d'épiceries de la Maison Blanche, désire laisser savoir À ses nom- 
breux elients qu'il vient d'ouvrir un magasin où jis trouveront éplce- 
ries de choix, viandes fumées, fruits, etc 


S£{ int-Boniface 


Téléphone at De 
COIN STJEAN-BAPTISTE ET HAMEL, AINT-BONIFAÇE, MAN. 


jen située, 
eu d'élèves Bons gages NWadresser au DM Salomon Hékhe, 
+. Père n-Marte Comte, “t-Eus- 
neue. Mans. directeur de la chorale. 
\ A ——————————— ———— 
pi OTEues re ie s4aiut u saint ssrre- 
® Nous avons eh magasin un assorti Mt 4 ; ù | _ 


ment des plus complets de présents uti- 
tes à des prix plus bas que feux de nos 
concurrents de la grande Ville Vous 
verez reçus almablement, vous encoura- 
res voncituyens et compatrioles, vo- 
re argnt reateræ chez vous, servant au 
éveloppement de notre cité 
FONTAINE & BOL LANGER 
HS. Ave. lrrovencher Téléphone N1433 
Du 15 au 3i décembre le magasin se- 
Ouvert tous les soirs Qu'on se Île 
e. 


LA 


4 


MEURES DES OFFICES RELI- 

d ut ‘A LA CATHEDRALE 
DE ANTON ACE 

ms #, a 


à Jublaville, curé. L 


| 
1 
| 


2. 6 À 15, 


ment dans l'après-midi 


RSS ERP EE RE Vmeeeanq Et M ARR A qe menager 


Le soir, c'est devant une assistance N 
Îtrès acmbrense la plus nombreuse 
depuis le premier grand concert, — SPECIAL 


que se fit l'inauguration des orgues 
jSa Grandeur Monseigneur l'Archevé- 
que assistait au choeur ainsi qu'un 
nombreux clergé. 


Santé, bonheur 
jouir de la qualité de. nos 


Nos meilleurs souhaits de Noël et du jour de l'an. 
et prospérié. Aussi un bon appétit afin de 
viandes et de profiter de nos has prix. 


$4.50 


Tons s'accordent À reconnaître que M = dans la roude ue " rt de boeuf. Côtes Ke ss M 
Sn Con t de à . . Georges Dorval, aniste. TO: :..:5:50 ‘ ÂVP@ .:::.1055 comoootec cs 
DR SE AA CES si 81 vous ne vous servez pas de votre auto cet Alver, ne proues Steak Sirloin. La livre $ .18 Saucisses de porc. La liv...6 .15 
moigue hautemenu‘ du sens artistique pas de risque avec vos batteries Rôti de boeuf. La livre... .$ .10 Boeuf. Croupe entière. La | 
de nos musiciens et chantres. Nos or. | Coeur et les solistes. Des salves d'ap- . : $ .12 et $ .15 UT scene. $ .124 

— Nous irons les chercher. Nous avons de l'aspace JB "re RO crise. ‘17 
gues sont puissantes et M. le profes. | Plaudissements bien mérités saluèrent Téléphones . se ! Le Veau, lard, agneau et légumes à des prix réduits e 


pour les garder 


‘ 


GROS ET DETAIL 
Noas achetons tous produits de la ferme au plus haut prix du marché 


BOUCHERIE LAS ALIN 


AUOT 


l'exécutfon de ‘Marche triomphante” 
de Laureus et de ‘“Tocatte” par M. le 
proïssseur DoFrfal. 


seur Dorval, bien que n'ayant eu 
que peu de temps à sa disposition pour 
pratiquer ce uouvel instrument, — n'en 
a pas moins su en tirer des harmonies 
qui promettent beaucoup pour l'ave- 
nir. M. le professeur Hélie, qui, avait 
organisé is partie artistique du con- 
Cert, a droit à toutes nos félicitations. 


Oùtilage des plus modernes 


JOSEPH  ROBITIAINLLE 


14, AV. PROVENCHER SAINT-BONIFACE 
Téléphone -N._ 1491 


Les solistes furent, outre M. Betour- 
nay, Mmes Belair, A-E Longpré, Miles 
H. Lamoureux, A. Patenaude, M. Be- 
noïit, M. Paradis, MM, Potvin et Tru- 
des 


